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CHAPITRE XI.

L A stro/nu u e et le Fo u.

Jes secours de Sa Mojetdé, préfère laisser 
si Catherine dan»* la misère, il est persua- 

— dé que du jour où t»n femme serait connue, 
tous les plus grands seigneurs de la cour bri­
gueraient a Pen vil* ses butines giâce.s............
C'est moi qui sers d’intermédiaire entre Ca­
therine et Sibillot.• Voilà chevalier tout
ce que j’avais à vous apprendre............. A
présent que vous m’avez donné votre parole 
de me garder le secret, je suis fort rassuré et 
n’ai plus à craindre que vous ne dévoiliez 
ma liaison avec Sibillot, c’est-à-dire la source 
de mon ciédil auprès du roi.

La confidence du médecin-astrologue, 
maître Bernard Abatia, causa une cxtiême 
surprise a Sforzi, et l’empéclia «le dormir 
pendant le reste de In nuit. Au point du

O. TOMhKTTK. 
Clerc du Marche.

Suite,
A celte? assurance de maître Benmd Alia- (jour, lorsque le fou ouvrit !ws yeux, sforz. 

tin, Sibillot laissa éclater, tout en la compri- fut droit a Soi, et d’une voix solennelle: 
niant de peur de troubler le repos de sa —Mev»ir« Sibillot, lui dil-il, vous m avez 
femme, In joie qu’il éprouvait, Bientôt il promis hier, si jamais le hasard vous mettait 
s’avonça vers Raoul, prit ses mains, et avant en position de urètre utile, que vous seriez 
que le jeune homme, qui ne soupçonnait pas ition ese’uve dévoué, .le viens vous sommer 
sen intention, pût s'y opposer, il les embrassa de tenir votre engagement. Il faut que vous 
avec l’expression d’une reconnaissance pas- parliez nujourd Itui même de moi au roi et 
sionnee, tout en lui disant : ne voie décidiez Sa .Majesté à me rectvuiï

— Messjre, c’est à présent entre nous deux dans son particulier, 
à a vie, à la mort. Jamais je ne saurai —J’essaierai, dit Sibillot. Li vous, mes* 
nvaequitter du service que vous m’avez ren- rire Sforzi, me promettez-vous que vous 
du. Si, pnr on bonheur inespéré, le hasard ne tenterez jamais aucune de tutti cJc pour 
me mettait un jour en position de vous être vous rapprocher de ma belle et douce Ca- 
utile, troubliez pas, je vous en conjuie, que lherine ?
vous avez en moi un esclave dévoué. —Foi de gentilhomme, je vous le jure.

Le pauvre Sibillot accablé par les éino- —.Merci, mon bon messire Sforzi, Jit Si- 
lions poignantes qu'il avait subies, fut alors billot, vous serez reçu par mon aim Heim, 
s'asseoir par terre, aux pieds du lit de sa

PRIX DU MARCHÉ

Du Y il Dure ilMeton V a I«»,

femme, et appuyant sa tête contre la conclu*, 
il s'endormit presque aussitôt.. . .

— .Maître Abatia, .lit Raoul en se tour­
nant vers le médecin-astrologue, j'ai de» ex-

CH A PITRE X.
Les principes (le 'Mau revert.

Il faisait grand jour lorsque Sforzi rentra

a mi: ni. 2») Juin 18G3.
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M. Deynov*ts suivr.'i .•*» Cour» Si. Hyacinthe 
•u tu district i' Vrilmbiisku.
Dnitnmund ville ! t Janvier hS*»'J

IL < r. MOIRSON, Nohtliv.

\ transporte sou HI KKA» , dans la 
Maison de Mr. A. S. Archambault. Rue 
( 'arcades.

'•t. Hyacinthe, 1er mai 1 Sf>7.
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c"ses a vo"s :"JrcSM,r SUI lrs .oupçons que a |»I,ôlelleiie île la Corne de-Cerf.
Je V0U8 a' manifestés ce soir. Je vous ai ren- Le 08pilajne de .Manrevert, déjà levé, at- 
Conlr6 ',:"IS circotiManee m exception- (l.m|ail ;,S!<is duTall, lln copieux dej.-dner le 
nell. Vans -st chaque nuit témoins de m lier- rc,0llr je ,on COnipa»tion.
ribles et si incroyables mystère, que ma 
méfiance s’explique aisément. A présent 
que je vous ai présenté mes excuses, il ne 
me reste pin*, qu'a prendre conge «le vous.

— Far la deesse de ht jeunesse, i’aimatile 
llorta, pensait-il, c’e»t une belle ebose que 
d'avoir vingt an*>. T«;moiii ce genlii Raoul 
dont les femmes se disputent le cituir, s’ar-

Rcstez, ,oi cautraire, chevalier Sforzi, fâchent le« sourires-.* Pourtant,en v rèflé- 
épondit le « ecin-ostrologtie. A mon tour c|ll6sant froidement, la solide amitié <Ttin 

Jf vous dois di*s explications, cl j’ai une grâce |,àRl. ,.s, cent fllls prefcrabU
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a vous demander.
—Parlez, monsieur, je vous écoute. 
L’astiohiguc Abatia regarda alors fixement 

Raoul, puis apics un assez long silence:
— Messire rSforzi, reprit-il. voh veux dé­

cèlent une franchise et une nynute que je

a i'atïection impétueuse et passagère d’un 
damoiseau. . . . Oui, mais l»*s femmes ne ré- 
flèi hissent pat.. elles se laissent aller a leurs 
sensations. . . . Or, un frais visagef une taille 
souple et éiaucée, une fine et soyeuse clieve. 
Itir#*, signifient ,i leurs r<*ux, noblesse, valeur,

Jl h 1K N UK s’OTT, 
Clerc’lu yjmchf.

—. I»»-1 ». tn*«

Fontaine et Boucher,
Am:seK n'An'nosc'ks I>oüi:st:t*rrs «t Ktuanozrks.

t« RUE NASSAU, NKW-V0RK.
(('Iiambie Nu. 12.)
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Dr. C. BUCKLEY.
I t* Dr. Bucki.kv a transporté sa Pliar- 
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V OUVERT SON BUREAU 
Lo premier MAI dernier

AU COIS UKM H L3
Notre-Uameét ^t. Vincent,

Au-dessus du Maganiu de .M. Beaudry,
ASCIKKKK MAISON ÜOlVIN

En face du Palais-de Juatice.
Montréalw Mai, 1803.

i> R. 1C. Or A W I i: l? \ .
K GRADUA DK l/UNl V EUS ITT. LAVAL 

DE (U’f.DKC,
^ v, Rue (Côte) St. Lambert. Xo. H. 

Haut de la Rue St. Laurent, prés «le la Rue 
Craig, MONTREAL. 

onsultationH A toute heure.
H uai 1861.
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J. H. ROLLAND bt FILS.

S, Rue St. Vincent.

GRANDE COLLECTION
DK

EN VENTE A LA LIBRAIRIE PE
J. B. ROLLAND et FILS.

S, Rue St. Vincent

JOURNAL POUR TOUS,
Du 1er au lie Vol. inclusivement, 

Collection Complète à $1.50 le Volume.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE DK 
J. B. ROLLAND et FILS.

8, Rue St. Vincent. 
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RESTAÜÏhAXT! *

RESIDENCE, ST. HYACINTHE.
2n Mai

J. L. SANGUï'fSTKT,
H PISSIEH.

Coin des rues St. Antoine et St.Hyacinthe*
VIS-A-VIS LH BUREAU DE

MM. SICOTTE ET CHAGNON.

JULIEN BENOIT,
IltilNNier «le lu Cour Mipérlrurr J

Pour le District de St, Hyacinthe.
Résidence :—Village d’A cton Vr \ ht:.

M. Brkuit se clnrccRi auhsI do toute collection 
qu’on voudra bien lui confier. 

l*r Déocinbn*, 1#62.

M. N. CHAFUT vient d’ouvrir un llestuu- 
raiit jKiur ln belle sniHon.

Le puhlio trouvera à cot Etabliphement tout îi» 
comfortable dvsimble. M. I'haitt y tiendra une

TABLE DE RAFRAICHISSEMENTS
Ûuvc-jte à toutes W heures du jour et bien fournie
<fc Sirop*, »

StMÏS Water,
Raft Beer,

Gateaux
SiKTurnv

de toutes sortes.
PomitK'H, ..

• • *

M. CJfAIMtT oso kg flatter da roipérunc« quo 
ses iiniig hit .feront de fréqiiontCK viftiu*.», à son 
RESTAURAIT, rue Cimcn tes, en fiioe des ateliers 
du Courrier iU St. Hyacinthe.

St. Hy a circle Avril 1^03

; m* sain .iis 'iielîic «mi 'huile. Je liai pas be- di*e;et»ou et constance. Allons, ne vais-je 
kom de recount à mon art divin, de consul- pft8 a présent,au lieu du me réjouit iessuc- 
ter lev nMrea. dVntteprcndre de longs et sa cl.v HJIOul, en être jaloux. Au total, le 
rans bleuis pour être assuré que tna confi- rôle que je joue en ce moment n’est pas si « 
anee « ti vous est bien placet1; au rote, en dédaigner. A mon compagnon les empor- 
deliors de l’estime que vous m’inspirez, mon lemcns> |a lev •.vines d’attendrisse-
:nlerAl me cMnim:imle nupei leiiMvuent cette les luomlbfiiev, les racommodemens j

• m fiance. ( llevalier Siorzi, roulez-vous (M1 ,ln , « •. es puériles et énerv.antes 
!'*"t votre parole que vous trahirez corvées qui troublent si sottement ’existence 

jamais .«• secret que je vais vous confiai : , (l,mem efond le ’amour ; à moi le calme
que jamais, sous auctu» prétexte, rous ne de l’esprit, la santé du corps, es ünerssuc- 
iepctc:ez A personne cct cnrc^ticn.. miens, les soupers joticux, les écus d'or.

Je vous donne ma parole, en tant que j m, vt»uli* pensée, et cette pensée prouve 
vos révélations ne porteront pus sur une combien l’homme est faible à tonte %, trou- 
mauvaise action non encore accomplie, sur mon repos ,.t jlîlu, une ombre sur moi. bon-
,,n cr**,,c 1 commettre. heur. Depuis que j’ai revu Lehardy, l’ima-

• Mi. quant à cela, raturez-vous, clic- {̂ i% (je Diane me poursuit sans cesse. J'aper- 
': vous ignorez encore ce qu’est çojg cette pauvre dnmoîselle, !:» contenance
bibillot. Sibillot est le :<>»i de Henri III. Je abatiue et affligée, les yeux noyés de larmes,
di vine, a votic air étonne, comhien est gran- ,.n proie à un morne désespoir ?........... Xu^-si
de votre surprise. ^ pourquoi vesd-efle *:»ivsé dépouiller de son

Le t;»F f*st, mai Ire lu-rnard Abatia,que rua noi r de Tnuve, voler sa fortune......... \iui
je ne m attendais pas a cette contession... je Maureveit voici que tu deviens injuste..

1 un la France entière, qui dit !e fou du roi, [j j;IU( a„ moins quand on .a obéi à «les prin- 
dif messire ( lucot. ... cipes, avoir le courage de ses actions... Je

■ bii» ( hicot '*vi aussi populaire et re- reconnais que Mlle d’Erlangcs est innocente 
nommé que Sibillot est obscur, inconnu,. .. ,jt, u ruine ; elle pouvait défendre >a rnaison- 
Ihnutant ce dernier jouit d in veritable cre- folqt» (jt. Fauve contre le marquis de la l'rein- 
dit auprès «I*' ba Majesté*. . . Sibillot, que Liais.... Il est incontestable pour moi que 
vous avez vu dans inc t il constance tout M c*;ttc charmante enfant possédait toutes 

, exceptionnelle, ainsi que vqps ine le faisi* z |,.s ricbesM*s de ia chrétienté elle n'hésiterait 
observer tout à I’heare, est un bien singulier pfl8 j es partager avec Raoul. Oui, mais 
personnage . vails ne vous doutez pn> de son i ,.|je nt. j)n.sM*de plus rien. Ici, In pitié doit 
originalité. . . . >il>iilot, ce qui no vous pn- r{.,lcr le pas aux principes, l’attendrissement 
mitra guéri compatible avec l'cx»ucice de (|0jt s’effacer devant la rabon ; j’aime Raoul, ’ 
son emploi, ne par.e presque point, i.ainn- j’iuitends que nous «oyons heureux,
sc Sa Majesté avec se* grimaces. ... le Qr< qut.j bonheur espérer ici-bas sans l'opu- j
fait est que jamais masque humain n'a pré- |Pnri. ? U n»en est pas___ Toute réflexion
senté mie mobilité d expression semblable, j fai f e, je ne parlerai pas au chevalier de ma 

U s'exprime aussi clairement avec les | rencontre avec Lelnrdr. 
muscles de son visage que ne pnum.it le j De Manrevert venait à peine de prendre 
laire un orateur avec la langue. Le roi pas- cc*tte belle résolution, lorsque Sforzi apparut 
se souvent des heures entières à essayer d’ar- (|wVam lui. Il accueillit l’arrivée du jeune 
radier un mot à son fou. (. est un grand homme avec un gtacieux '•otirire. 
sujet de joie et de triomphe pour î?a Majesté —Enfin, cher compagnon, lut dit-il, von» 
qunud elle parvient a le faire parler. voilà donc «le retour. Je commençais à être

— Le roi est persuadé, peut-être a-t-il inquiet de voire absence prolongée. Tudieu, 
raison, que .'instinct do Sibillot pour recon- voilà ce qui s'appelle entrer brillnintncnt en 
naître les bons «*t les mauvais serviteurs est campagne. Eli bien, In résistance a-t-ello 
infaillible. Aussi, quand un nouveau venu été sérieuse, le siège meurtrier, la cnpitula- 
de quelque importance apparaît à !a cour, Sa tion honorable T
Majesté ne manque-t-elle jamais «lo «lire à, —Je ne voua comprends pas, capitaine, 
son tou : “ Compagnon Sibillot, flaire*moi ce répondit froidement Raoul, 
gentilhomme. Dois-je nie ti^r à lui ou le —Bon,s'écria de Manrevert en accompa- 
tvniren suspicion ? ” Quand Sibillot aperçoit gnnnt sa réponse d’un formidable éclat de 
messieurs de Guise, il tombe en pâmoison.) rire; voila que vous rotin apprêtez a me dé- 
Jo passe à présent à ce qui me concerne, biter une seconde narration de l’histoire de) 
Personne à la cour ne soupçonne ma liaison mes*ire Joseph l’Egyptitm. Je vous ferai ob- 
nvec Sibillot ; c’est grâce aux bons offices server, cher compagnon, que votre manteau 
qu'il me rend auprès «le Sa Majesté que je convie encore vos épaules. Croyez-moi, 
dois la faveur «A la confiance dont elle ra'iio- chevalier, laissez de côté une dissimulation
nore........... J«! ne vous cat* hern i pas que pour inutile pour vous, injurieuse pour moi............
arriver a disposer ainsi de la volonté du bon Douter:e::-vous de nia discrétion, rf«* mon 
Sibillot j'ai dû user du ruse. A force de amitié t non, ifeM-ce pas? Alors, a quoi 
démarches j»! suis parvenu à connaître sou bon tant «le mystère L
mariage secret. Dès ce moment Sibillot —Capitaine, dit Raoul, je vous jure que 
m'a appartenu c«»rps et âme. Je ne vous vous vous méprenez étrangement sur l’issue 
parlerai point do la jalousie de Sibillot, vous de mon rendez-vous. J’ai passé la nuit à 
savez à quoi vous en tenir mit ce sujet, deviser philosophie et politique.
Celte jnlou-ie est telle que Sibillot, plutôt I — Vous avez causé politique., s’écria le 
que d’avouer son mariage et d'obtenir aitiai capitaine avec un nir de désappointement

comique. Far les cornes «lu diable, la mys­
térieuse inconnue était-elle doue, d'une lai- 

I detir achevée?.... approchait-elle de in 
soixantaine t

— Nullement, capitaine. Marie, c’est son 
nom, est au contraire, la femme lu plus sé- 
duènntc qu’il soit possible «le réver. Son es­
prit extraordinaire, merveilleux, éliticoluul, 
donne lr vertige. Son regard enivre, ses 
moindres inouvemeiis ont une gtàce. une 
distinction inimitables! Quand elle pari»*, 
ou croirait entendre une harmonic celeste ; 
quand le sourire entr’ouvre ses levies roses 
et merveilles, ou est prêt a tomber à ses
pieds. . , .

Et vous avez passé la nuit à causer po­
litique 1 répéta de Manrevert. Par tous les 
dieux de l'Olympe, je m«* demande si je ne 
suis pas en ce moment le jouet d‘un son­
ge ... Trouver la perfection féminine sur 
son chemin, «‘t traiter c«*tie pcifectinn en 
avocat, en procureur. . . . l'abreuver de dis­
cours. . Non, cela n’est pas. Vous voulez, 
Sforzi. éprouver ma sagacité.. Le piège 
est trop grossier. . . .

— Sur ma parole de gentilhomme, capi­
taine <!«• Manrevert, dit Raoul, je n'avance 
rien qui ne soit d’une srnpiileuse véracité. 
Marie a employé les momeus que nous som­
mes restes ensemble à essayer d«* me deta­
cher du parti «lu roi. Et, l’avouerai-je,elle 
a trouvé «les paroles m magiques, laissé en­
trevoir a mon imagination un horizon si 
éclatant, que j«* n’ose pas consulter l'etat de 
mon cnmr, descendre dans le fond de ma 
pensée.. . .

A cet aveu de Raoul, «le Manrevert fronça 
!«*s sourcils resta piè* J’une minute sans 
répondt e.

—Compagnon, dit-il enfin, ce que vous 
achevez d*? m’apprendre change du tout au 
tout In face de la question. C'est une nou­
velle affaire à examiner, a étudier. La poli­
tique, que j'appellerai de sentiment, c’est- 
à-dire In exercée pnr les femmes,
peut offrir, il est vrai, de sérieux avantages, 
mais ♦*!!«• présente aussi «1«* graves inconvé­
nient. On court 1«* risque d'ôtre payé de ses 
peines en sourires, tendres aveux, faveurs
«h* tout»1 sorf«%........... C’est là, vous en eon-
victidiez, une trisb* monnaie, . . . Jouer sa 
tète, témoin MM. «le la .Môle et Coconna*, 
décapités pnr la main «lu bourreau, pour ar­
river à quoi ? a être à moitié aimé, parordrq, 
d'une coquette de cour, c’est du dernier ridi­
cule. .. . C'est u reine Catherine qui a mis 
cette politique de sentiment à la mode ; or, 
il faut toujours se méfier «les inventions de 
la Florentine. .. • .\ présent, il s'agit «le
savoir quel est a véritable position de la 
mystérieuse inconnue, de Marievcoinine vous 
l’appelez. >V«m moi, elle doit compter 
panai l«‘s plu** grande»! dames «in royaume.

— Arrête**, capitaine, interrompit vive­
ment Raoul, j*ai engagé ma parole que je ne 
tenterai jamais d«* soulever le voile derrière 
lequel Marie cache son nom. . . .

—Oui. mais moi, je ne -uis pas lie pai la 
même promesse, cher Raoul, j ai tout»* li­
berté «l’agir. . . .

— C’est vrai, capitaine, répondit Sforzi. 
seulement comme je ne veux point éluder 
par tin i' signe subterfuge la promesse que 
j'ai volontairement faite, je vous demanderai 
la permission de ne pas répondre à de< ques­
tions qui seraient de nature à vous mettre 
sur la voie de la vérité,

— A votre aise, compagnon, «lit de Mau­
re vert, qui ajouta à part lui : A présent que 
l'existence «le !a petite maison du Murclié- 
aux-t lievaux m’est connue, ce serait '.lien !«• 
diable sj je n'arrivais pas à -avoir qui demeu­
re dans celte petite maison. . . .

Tandisque Raoul et de Maurevert eau- 
salent ensemble, une arène dans laquelle il 
était fortement question du chevalier m* pas­
sait «Inus !e jardin d’un hôtel «le la rue «lu 
Faon.au faubourg >t-(iermain. Diane d’Er- , 
langes, en proie à un violent désespoir et ’e 
visage inonde de larmes, etai- assise sur un 
banc. Devant elle se tenait debout, son cha­
peau à la main, le fidèle Lehardy: !«• servi­
teur. effravé de l’état «it» *a maîtresse, es-
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savait «*u tain de rappeler un peu de calme 
dans les idées de la pauvre enfant.

—Mon Dieu, que j'ai donc eu tort, ma 
bonne (iamniselle Diane, lui disait-il, «le vous 
apprendre l’infidélité du chevalier.... Et 
quand je me sers du mot infidélité, je me 
trompe peut-être. J'avoue qu'au premier 
abord la comluie de M. Sforzi paraît coupa­
ble. Mais qui sait, peut-être bien, si au lieu 
ifaccourir, comme un niait, vous faire part 
«le ma belle decouverte, j'avais interrogé 
monsieur b* chevalier, aurait-il répondu à 
mes soupçons par une explication triomphan­
te ? Ce n'est pus ic tout d’accuser quelqu’un, 
on d**it, avant de condamner son prochain, 
écouter sa defense. Tenez, ma bonne et 
honoiée maîtresse, dusse-je, pour la première 
fois de ma vie. désobéir a vos or «ires, je vais 
de ce pas, avertir le chevalier de votre heu­
reuse arrivée a Paris.

— Non pas, Lehardy, s’écria Diane avec 
vivacité. Garde-toi bien d’une pareille dé­
marche, qui me couvrirait d’opprobre, me 
rendrait la plus misérable des femmes. Ras- 
sure-toi, mon ami, vois, je ne pleurs plus, me 
voici calme, résignée.

— A cette résignation, ma bonne iraîtres- 
sc, répondit tristement Lebnuiy, je pro téte­
rais des larmes. Vos efforts pour paraître 
insensible a la douleur n'aboutissent qu'à 
augmenter vos souffrances.

— Silence, Lehardy, s’écria Diane d’un 
ton impérieux et tout à fait contraire a ses 
habitude*, la fille de M. le comte d’Erlangas 
est-elle done descendue à ce dègrè Je hon-

t«*use faiblesse, que le meilleur de ses servi- 
»enr* croie pouvoir lui manquer de respect
«•t d’obéissance.......... î«• te défends. Lehardy,
amis peine do perdre mn confiance, «le te 
rendre auprès de M. Sforzi. L;i conduite 
de M. Sforzi »*M irréprochable, A moi seule 
appartient la tante en tout ceci, Rourqno» 
rn-je pris au sérieux les propos qu’une ga- 
lauterie d’homme bien élevé le Forçait à m’a­
dresser. ... le me suis aveuglée à plaisir. 
J'ai été Iblle, orgueilleuse, crédule à l’ex­
cès. ... Il est «le toute justice que je porte 
h» peine de ma folie, de mon orgueil, «le ma 
creiluliti*. . ..

— llélas, ma bonne et hanorée maîtresse, 
répondit Lehardy en soupirant, cVst en vain 
que vous essayez de donner h* change à votre 
camr. . . . Vous n’ignorez pas «pie M. 
Siorzi vous n aimee, et permettez-nmi d'a- 
jouler, vous aime encore «!«• tout«»s les force» 
«I»* sou aine. . . .

— Fa crois, L«‘i »nU* ? s’écria Diane avec.
4

un élan passionné....
A peine !a jeune fille achevait-elle do 

prononcer ce» paroles qu’une vive rougeur 
colora sou risa*»r. Ce fut d’une, voix ferme, 
assurée, eî en fixant sur son serviteur un ro- 
gard sévère, qu’elle reprit :

— Lelinrdy, dit-elle, je dois nu sincère nt- 
tachement que tu me portes, à ton devofi- 
ment a ma personne, aux signalés services 
que tu m’as rendus, une conri«lération et 
den égards au dessus «l«* ta position Je veux 
bien te trailer en ami. . . . Oui, Lehardy, 
tu :'as deviné. .. . En vain mon orgueil 

, révolté, ma «lelicntesv froissée, mes senti- 
muns iniuiies indignement méconnus, rno 
conseillent i'onhli, rn«* coiumnudtml une dé­
daigneuse indifference...........  J’aime j’aime
toujours Al. ’•'forzi. ... On dirait même 
que depuis son infâme trahison, mon atta­
chement pour lin a doublé de force... Mou 
triste rcveil me rend pins «lotis;, encore lo 
souvenir «Je mes heureux songes. . . . Tu 
vois, Lehardy, que je ne te cache rien de 
I état «le mon une, que je suis franche av«*r 
toi. .. . l'u peux donc ajouter une fois en­
tière à «lia resoi.ition inébranlable de ne ja­
mais pardonner à M. Sforzi...........I«• ne me
dissimule pas que pour sortir victorieuse •!«• 
cette lutte i! me faudra beaucoup souffrir, 
déployer une grande fermeté, soutenir de ru­
de» combats. Giàce à Dieu, mou vénété 
et vaillant père, M. !«: comte d’Erlauges, 
ma transitii avec s«*n snng >on indomptable 
courage, -n noble fierté. C« que je veux, 
je le veux bien. Peut-être oiccombcrai-jo 
;i la tâche «jin* ,c m’impove, miis n coup sfir 
je nr fall) irai ;>:«*.. Si la douleur, plus forte 
que mon courage, me • «*î me^tue, je
saurai mourir le sourire Mir es e\res, sans 
me plaindre, sans me trahir. A présent, 
mon bon Lehar ly, j'itlrnds de tu part, en 
retour Je la eonfinnro que e viens de [r. 
montrer, une obéissance absolue à mes volon­
tés. J•• veux que jamais le nom «lu cheva­
lier n«* sorte *i«* ta bouche, quo jamais tu ne 
f.»ss«*s aucune allusion au passe, que jamais 
surtout, retiens bien ceci, tu ne tentes la 
moindre démarche auprès de M Sforzi. 
Cet entretien, mon bon Lehnrdv, m’a brisé ; 
j ai besoin de repos. Au revoir, mon ami, 
n’oubiie point qu enfreindre mes ordres c« 
.serait perdre mon amitié

Lehardy, non moins ému que Sa jeune 
fille. s’inclina profondément devant elle et 
s éloigna ^ans prononcer une parole. route- 
fois, «lés qu’il fut hui!, des que la vue des 
souffrances rie sa bien aimée mnitresie ne 
pesa plus >ur **«>:i jugement, Lehat.iy se mil 
à réfléchir.

— Notre damimelle a, certes, rai-on, se 
dil-il, d’etre révoltée de la conduite de M. 
Slor/i, mais uh poiose-t-elle pas un peu trop 
loin se» ressentimcns ’ D’aboi d rien ne prou­
ve que a faute «lu chevalier s«»it aussi gran­
de, a«:*M impardonnable que a trouve Mlle. 
Diane. . . . IVut-ètre bien a-t-il aine excure, 
une1 explication à donner. ... ^i j allais lo 
voit ’ Commettre une telle désobéissance.• •
Oh non...........le ne le puis.. Je ne i'ose. ..
Cependant quel mal y aurnit-«l A cela ?, . . . 
Ht puis, en supposant que M. Sforzi ne soit 
pas coupable, ce qui a ia rigueur «»st encore 
chose possible, quels ne seraient pas mes re­
mords ? N'aurais-je pas par une folle, irn- 
prudente et condainable précipitation détruit 
à »«mt jamais le bonheur de ma maîtresse ? 
Fm-que !«• mal vient le ma mnttres>e, c’est
«In mon devoir d'essayer «le le réparer.........
Oui,«un, je sms décidé. . . .Que Mlle Diane
tne traite avec !& ici mère rigueur............. je
l’aurai monte................... le cours prévenir le
chevalier... .

Lehardy, craignant manquer «le résolution 
«o hâta de mettre *on projet à exécution.

Ce fnt d'un seul trait, presque en courant 
qu’ I se rendit de la rue du Faon nu boule­
vard «I»1 la Portc-St.-Antoine. Lorsqu’il 
atteignit l'hôtellerie de la Cornc-de-Cerf f*ft 
fatigue et son emotion étaient si grandes, 
qu’il n'eut pas môme la force de fianchir le 
seuil de la porte, et se laissa tombi r sur un 
banc de pierre tienne à la muraille de l'au­
berge. Lehardy après s'ôtre reposé un ins­
tant, alloit -e lever, lorsque la vu» «le Mau- 
revert qui sortait de l’hôtellerie lo nt changer 
de résolution.

Il pensa qu’il obtiendrait sans peine do 
l'aventurier complètement :ié»inierff'é dan*

■ h question, des éciaircissetnens et de» ex­
plications catégor que» sur la conduite de 
Raoul. Il apprlu donc le capitaine.

— Par Bare hua, s'écria joyeusement «L 
Maurerert, je suis ravi, maître Lehardy. do 
votre rencontre. Je vous ai toujou.» tenu eu 
sincère estime. Et mademoixellnDiane d’Er 
lange», votre noble et* charmante, maîtresse, 
cBt-eih* à t .ris ?
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COrRRIEft DE ST. HYACINTHE—JEUDI 2'> JT'J-V 1863.
■aril

—;Mademoiselle d’Erlanges, capitaine,ré- J Pert,...................................Marfarlane,..................M. au nom de* inféré du Bn^-Ganada et dans tin discours de circonstance duns lequel il le défenseur de In Religiofi et du' clergé ! | St. Maurice.—RL le Dr. Desaulniori
pondit tristement Le hard/, est dans un pi- «^V.............................. J. H Cmneron... .*. .0. |a défaite d’un Canadien-Françala, d’un en- étudia avec une véritable science les causes Allons donc ! Quelle converti.™ ! Quel mi- été défait dans ce comté par une faible m
tojablc état de santé. I rr 00 ..................... • Côtier........................... O. aitAlA<n ____ i._ Li ^ i «1#» imtr* rAh^rtntinn cnminn nennle pI les rnrli* • Vmu imn« rann«*lni»« mntaré noue dü iorité. 1*1*. en faveur de sht\ Concur»*..» «

—Que vin’apprenez-vous ? Par la mort, fVince.Kdà-irdj.* !........ îtôs£m50n,.. ' '’ M. choisie et d’une capacité reconnue. ° bienfaits de In foi nu milieu de la société. du chat de la fable qui se faisait saint sur ses Lajoie. Voilà une défaite regrettable à to,,j
ii* me navre* le cœur, et d’où lui est ve- îtenf.rw,.................... . . .MMn'tyre. ...... I. Les causes de la défaite de AL Bessette La messe finie, lu procession se dirigea vieux jours afin délaisser venir à lui les sou-1 égards. IM; Désnulnier* était un des |)0(n#

1 . Russell, ..........................Roll................................M. Sont nombreuses, omis elles peuvent se résn- encore line fois par le chemin usé jusqu’à lu ris que son âge avancé et ses Infirmités ne, mes led pib* honnêtes delà chambre ;
Simcoe Ncrd...................Mct’onkez.......................M. mer H Jenv nrinrioales nui sont comme In place du marché où la parole fut adressée à lui permettaient plu» d’attraper. fait un membre d’activité eV*tFéneri?io nui *

rar.têre irréprochable, d’une intelligence j de notre conservation comme peuple et les racle ! Nous nous rappelons malgré notiv dü jorité, 14, en fnveur de son fconcurrnnt M

* VOUS
nue cette subit»* maladie, a cette adorable
demoiselle d’Erlnnge* 1 i simw fl.'iT...............................................................u ">er « doux principles qui sont «omme

-Héla,, capitaine, d’.m violent chagrin. Sonf '....................Z ' ...................... „ ji

—Est-ce possible?.... Am fait cela se j Toronto Ksi......................Smith.,...................... M.
qu'une grande corrup

source des autres.
•dénergio qui

conçoit ... Le triste trépas ne sa mère, la Toronto Ouest...................MacDonald.................. M. connai
perte de sa fortune.... 1 ' jeform,.................... J.Dunsford.........................L

—Et la trahison de M.le chevalier Sforzl, wlîterlooSiid,-
ajouta Lelmrdr en fixant mit le capitaine un Wfllinpion Soi..,..................................................... .
regard sciiitafeur, FiiflUent en effet pour ta Wellington-Sud, \............ D Stirton,......................M. omphe.

Wentwnrili .Vord.............Votrnan,.;................... M. contre .............
............. ..........................................y.' foule d’hommes

l’immense assemblée qui y était présente par j Le Rédacteur du Pays e»t le dial ; les dignement et honorablement représenté |e 

D’abord nous dirons sans crainte et avec des hornrùes ali patriotisme et mix senfimens sots qui se laisseront prendre à ses hypocri-1 comté de St. Maurice pendant 10 ans, en.» 
inabsnnce de couse qu’une grande corrup-*1 vraiment Canadiens et qui exprimèrent avec tes déclarations de dévouement envc;- In re- oris-notts. • * ^

clergé sont les souris. .Si h* Division Victoria. — M.Rynn, martl»an,{ 
U Paus est si zélé pour les in- « de Montréal ù été élu par acclamation duos

eioria,..................... Dunsfurrl.............................L tion a été exercée par tout le*comté et quoi chaleur et sucrés ce que leur coîur leur in*- ligion et le cler
îtoHOT.sliX '. . . . . ..row»» ’ " ............... \î -nnU <lf M. Huntingdon se *rml «ervi piraif, ces orateurs étaient M. L. Delorme, Rédacteur «lu J
HÜnpion Nord............ Pnrker !___ .... .M d'intltienccs immorales pour assurer son tri-, président delà société, I bon; Al. Sicoltc, le férêt* religieux,

conduire au tombeau.
De Maurevert fre«-ai 1 lif.t s.. v ^ . Vork Sorti ty il «. H»wir u jruinmr.*. ui pmp.iu ur: iriiiii(i.iiiui,

Quoi, reprit-il, Iti position de Mlle. Dia- York Ks*.. . . . . .. . . . . . Wright..........................M Q*1' mettaient les créances qu'il* avaient bonheur, *e rendit à sa demeure.
ne est-elle bien aus*i désespérée que vous York Ouest,............. .. Ho^laml. *.ï! !..... .M. contre b s électeurs au profit de la Candida-) Le rente de la journée se passa

pourquoi est-il le chef d'un cette division dont le siege était devenu »a 
. M. Bessette n’a pas en à lutter; Rev/Messire Aubry et M. Lafafrnmbrotse. Institut sur lequel pèsent les censures ecclé- cant par Pac. f.talion de M. ifolton du por 
un homme seul, mais bien contre une Après avoir entendu ce* discours l’u*stmf>!ee sin.Miqties ? tefeuille de mini*tre de finance. M.

’homme.», la plupart de* marchands, se dispersa et chacun, heureux de joie et do Le Pays nous annonce que certaines per * e*t un conservateur, niais ses sentiments «1(,
te. sonnes sont aller trouver Mgr. de St. Ilja- litiques paraissent être in uléiés et nntioi,.
assa paisible- cinlhe pour faire censurer .M. Boucher, naux. .S’il en est ainsi rentrée au rAm.ii

le dites ?
— Oui, capitaine. Toutefois je dois ajou­

ter, et ceci de vous à moi, que si M. léché- C f'pNwts forons ceux rie nos altonnrs de la franchise électorale; on a ravi aux II était vraiment beau de voir dans lob**- lui-inéine *upplier Sa Cirandeur de veiller aux 
valier Sforxi parvenait à amoindrir par ses y/// sont arrirrrs dons le payment rie leur électeurs leur liberté de vote en les mena- curifé d’une nuit calme et sereine les lueurs intérêts dr l’Kglise et à Plionncur de s**n ce comté sons opposition. :"'î l'on i 
explications ot par Min repentir, l’énormité i abonnement rie vouloir là en muer sous le Çnn* ^ faire perdre l'emploi qui le* de» torches et dos flambeaux illuminer nos clergé! le Daily Ne tes M. Price voterait n
de sa faute, je «uis intimement persuadé que , * j faisait vivre, eux et leur famil.e, ou de les rues et répandre sur cette procession une lu- Le Rédacteur du Pays renouvelle contre fiance dans l’administration ncfmdft».

..xi contre l^s électeurs an profit de lu cnnüiua-; i.o rente ut? la journée *e passa paisime- nniiie pour taire censurer .M. (Soliciter, naux. o /l en est ainsi rentrée mu conseil 
_ ture de M. Huntingdon. On a foulé aux ment et joyeusement; la léu* fut terminée Sans doute que le Réducteur du Pays se législatif de M. Rynn est donc un heureux 

pied- dans le comté de Shc[forJ| les droits le soir par une procession aux fliitiheaux. mettra à la tête de la députation et qu'il ira événement.
Chicoutirrii.—M; Price a été élu f|ail<

en croit
nùn-coij.

mn bonne maîtresse recouvrerait In snnté /* 'TCf delai. 

comme par enchantement. Là, voyons, ca­
pitaine, nu nom île l'amitié nue vous portiez

jadis à notre damoiselle ; au nom du dévnu-j CfllIllllEII HE ST,-Il V .ICI.VT II E.
ment que vous lui avez ofl»*rt autrefois, quelle
rsl In vérité sur le compte de M. Sforzi, •. j _ . __

De Maurevert resta mt instant sans ré­
pondre. Réhabiliter Banni auprès de Diane 
c’était ex poser le jeune homme à contrac­
ter un mariage désavantageux, piii*qije

Jeudi, 25 Juin, 186.3.

poursuivre, s’ils ne votaient pas pour l'hom- iniêre incertaine et mystérieuse. La procès- nous se* sottes incultes et nous traite «h* Misantic.— M. Mcbcrt a été battu dan*
I me qu’ou leur désignait. \*oiIà qui est dé- mou se dirigea du rAîé du collège ou quelques jeune fou. Alton* ! et vos folies de quaran- ce comté par une forte majorité. Le* tenu
plombe ; déplorable pour Je pays qui voit pièce* de leu d’artifice furent lancées. tenus qu’en fai tes-voit* ? Les nvez-vou* ou- versution* et les culbutas de ce monsieur cr?
ninsi ses franchises électorales sacrifiées, dé- Nous avons remarqué durant efiftte pro- hliées ? malheumi*ement le pays qui les voit rau*é sa défaite. Son sticces*eur est M 
plornble pour le comté qui se trouve à la j cession les iliuminntronv des demeures de et les amis qui les déplorent ne peuvent pas Irvine ; qm votera contre le ministère acUi. j 
merci d'une faction oligarchique qui le do-IM AL Oadoret et Kéroack. Pînsienr* lain- les oublier eux. En tout cas nous avons la hiprai'ie' — M. Pin*onnault a battu M 
mine et le commande en lui enlevant sa li- |*«*s et lumière* emb'ématique» ornaient le jt»iines*e pour excuser les folies que vous Dont re dan» ce comté ; la majorité est >’«
berté électorale. Quand on ne réussissait devant de la demeure de M. K«*ronck. nous supposez, mn is le Rédacteur du Pay* M. Pmsoummlt votera contre le ministère_ . . . Pays
pas à acheter le vote d’un électeur on Je Quant à la belle demeure de M. Cadoret n*a hélas que les années pour rendre le- sien- actuel.

I payait pour l'empêcher de voter, ou bien on I aspect qu'elle présentait mercredi soir était m»s plu* regrettables.
Mlle. d'Erlanges ne possédait aucune for- Les honorables Dorior» et Holton ont en- l»« Lisait îles menaces, afin de l'empêcher J vraiment féérique. 'l'ont le frontispice de la
time ; accuser Raoul, c'était réduire Mlle. fln pu 5e faire ^|jre jnns |c Mas-C'aiia.ln ; le d’écouter sa conscience et de voter s .................................... ...............................
d'Erlange» au désespoir. 1 “ —ta. »...

She fjord.— N’ayant pu nous procurer lej.
. Le Rédacteur du Pays nous traite de* i détails de In votation des deux jours, pour ce

# .... f________________ ___ _______  _______ ? >w sous sa maison, les fenêtres et les galeries étaient menteur: pauwe homme, pourquoi nous at- comté, nous ne pouvons donner que les n*,v
, . , Le capitaine lié- premier a été accepté par les électeurs d’Ilo- dictée.

site sur le parti qu il devait , re. chelngn et le second par ceux de Chateau- L’antre cause de la défaite, qui est en
—Bail, se dit-il, c'r*t une sotte conseil- ^y. Le* diffinnltés que ce* deux hommes partie le corrollaire de la précédente, se mots. Villa /Mini: nom donne a la de- lui convient si'bien ? 

1ère que If. sensibilité, les principes avant ont éprouvées à faire admettre leur Candida- lro»ve dans In malheureuse division qui exis- meure de M. Cadoret en l'honneur du pos-

ornés de Jumieres de toutes couleurs ; sur tribtier ***< propres épithètes et nous donner jorifé* que le* denx eniididats ont obtenues 
le toît se voyaient en lettres illuminées ces un qualificatif qui, de l’aveu de
___ r-:;/ . ___ _ ___ •_ * i_ .1 . 1 • .... .

tout le monde, aux diver* polls du comté.
M» J. 1
«beffi.r.l............

tout.. . .
Alors, affectant un ail­

la voix :

Dire et à obtenir un mandat dans le Bas-Ca- ‘'tdre les (’anndiens- Français du comté j à S. Hyacinthe de Mgr. Réclini, il y a
allligé et baissant nada doivent servir d’enseignements nu ini- de ShefTord et dans l’esprit jaloux de certains ; déjà quelques année*.

nistôre actuel rt à *es amis du Haut-Lonada v|,l,P°rt? de M. Bessette.
— Fltlns, mon hn„ Mardj. rfponüil-il.j qui ont voulu .,o„s imposer une domination 

re me parlrr jamais du rlmvalier. Sa con-, nouvc„e> une ,|omjn8lion ai|vS1 i(ljusle
duite me fait rougir de honte. Ses déréglé- constitutionnelle.
men. dèpassenl 1rs limites du possible. Il se ijP SEU| lnjnj,,'rp ba«.C;inndif n nui soit en­
fer», un de sas soirs, assassiner par quelque core sans lnanjal PM |<|10n. mini<lre ,|es lr.,.
mari jalon*.... Au reste, je suis justement vaux p„blics, M. Drummond, qui n’a pu

Ain*»i fut célébré à St. Hyacinthe le glo-
f /esprit de parti a pénétré dans .ShefTord ri eux anniver*aire de notre fête nationale.

et le malheur a voulu que cet esprit lut *i, 
vivace, *i fanatique en quelque sorte, que
l’intérêt général du pay* et l'honneur de la . >ion ou de métier tous *e donnèrent la main 
nationalité lui furent sacrifié*. On non* prie! pour rendre la fête ainsi splendide et au*»i

Bn.LKflV Kl. K t* TO RA L 
P1 riteln u.— M. .1. Renault, rédacteur de 

l'ous les habitant* de cette ville y prirent ^ Prrue Agricole 1 a emporté dan* ce com­
part f prêtre*^ militaires, hommes de profes- La majorité do M. Perrault *ur M.

Reandrcau c*t do 223, sur M. Durocber de 
ùss, M. Kruneau n’a vaut '•u que 72 voix.

!h»\lou,.............

inpdon. M«J. potir i»«*9!*-t>
. s-td ^•>rtli Stuoklev,. ;»(,!
, 35 Millon,................ 44
. 197 Kly....................... M)

28
------
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t__ _ f ................................................... f w en grâce de ne pas parler de nationalité dan* brillante que possible. La bande de M.
en ce moment fort inquiet .sur son compte, trouver dans son ancien comté île ' Kouvdie ,ps élection» et pourtant rantogoni-me ilt* ! Lavallée, dite bande in lépendnnte, recon*ti- 
Deptiis hier *oir il nV*t pas rentré. ... : |e soutien, la^ympalbie et la confiance qu’il rncpa a ^ «ne des causes de la défaite »ie # Diée pour la circonstance et celle du college

A cette réponse, Ltlinrdy poussa t»n g61 sollicitait. Le portefeuille (ju'il tenait eu M. Bessette. Non* avons tu un des élec- contribuèrent pour une part immense a la
in ««sèment, et sc levant, de dessus mod banc,' mninsf plus encore peut-être que d'autre* B’tir» influents de ShefTord, appartenant à la (.solennité de ce 24 juin si cher à tout coMir D-ation du jour,
il s’éloigna à grands pas, *an* ajouter une | causes aux électeurs de Rouville connues, a nationalité angloi*»* roter pour M. Hunting- : canadien. Pnis*e ce jour qui nous réunissait h\s deux jour* de
parole. De Maurevert le suivit longtemps fait perdre à l’Iion. moti*ieur son élection, et don, non parce qu'il» partageaient les vues hier «ou* la même bannière, sous la bannière IVrnoih,
du regard. A plusieurs reprise*, il parut lui n enlevé le prestige qui l’avait entoure politiques de l'hon. Monsieur, mais bien parce j de la patrie, non» laisser un souvenir d'union X'i
même vouloir courir après le serviteur ; mai* jusqu’alors. Les électeurs de Jocquea-Car- qu’ils ne voulaient pas enrégisfrer leur vote <*t un souvenir de patriotisme national qui .,.,2
i1 n’effectua pt.« ce projet. Morbleu, se dit-1 1 jer devant qui M. Drummond «e présente et Pour un canadien français. Et l'on ira vous non* fasse oublier le* luttes de notre politique St. Koch’,.. Tu 
il, je ne pouvais laisser le chevalier, mon dont il est allé solliciter les suffrages vont-ils Taiic un crime après cela de demander aux en Lisant cesser les divirion* malheureuses qui St.Aimé...
compagnon, conclure une mnuvewe nffure. fajrc autrement que ceux de Rouville et élire canadiena-français de s'unir pour élire un | nous séparent en deux camps! Puisse celte :^t. Mar««i,.
l.a position de Mlle. d'Ei langes me contra- un ministre qu’un collège électoral a déjà re- *»mme de leur langue, de leur religion et de | fête,à laquelle se rattache tout a la fois une M- Robcrt-
rie horriblement.... nia».* qu’y faire ?.... ? Nous lie pouvons rien dire ni rien as- leur nationalité ! idée religieuse et patriotique fortifier l'éle-

Mujoritê,........... *2.ri3

Drpurf <1 c MivsIOKinAfi'CH.
L»*s annales de 110* omis ont inu

M. l'erranlt sY«i prAsent^ rmnme imléppn- bilm-ilepnrs A voir dnn» l’éçli,,
liant, son trinrcpbe nV-l <Hrtr pn« un triom- ,ln f’:.n:i,ln !.• foyer véritable ce fen Jirin 
plia inim.t.Tirl ; nous rroyons savoir d’aitloiirv qm-In Piovi.lrn.-r ali,n.<„t... pour réptimlra’ 
qu'il ne donnera pas son support à l’adminis- |a hunier» el f.ire rnyonmv I., rlnrite f.v

Le* principes avant tout. ... Etpuri, opre* 
tout, on nr meurt jamais d’amour. ...

( T ai suite au prochain numéro)

jeté ?
seoir sur le.» 
électeur*

DÉPUTÉS ÉM’R.
H «R*CANADA

pouvons rien dire ni rien as
le.» caprices toujours incontants des Déplu» le parti qui était rq>po*é à M. ment national et religieux du Canada et nous 
; toutefois il est probable que M. Huntingdon en i860 a été fractionné, di- consolider dans l'ainowr de notre patrie 

Drummond ne sera pu* plu* heureux dans ' et diminué considéra blé ment par l’é- commune.
Jacques Cartier, qu’il ne l’a été dan* Rou-, Action de )8o]. Des votes qui en I860 _ ,
ville. La nuance politique, si fortement pro- avaient été enregistrés pour M. Bessette ont 

j noncée de la majorité des électeurs de Jac- cette année enregistrés contre M.

tholiqne sur tout i« continent de l’Amérique 
lu Nord. Non* const.i’ou* uijourd’hui a vit 

un grand bonheur que la «plière rfe cette 
action religieuse et civilisatrice s'étend dr 
plu» en plus, et que, depuis quelques unuér*, 
no* prêtres et no» religieuses subissent lit 
contagion d'une ferveur plu» qu’or fînaire 
pour I’umi *re -^tmte de la diffusion de la fn».

FjC nombre de» ouvriers «le Dieu a triple 
cette année, "ne colonie de 32 missionnai-

Yanuuka. M. Fortier » /-té réélu .ht,s <U.t un prêtre .lent vccI.-m-

1 J?
79

104

•23

Üeuudreuiij

•13
12

139
25

148

♦; 1 r»

Duroc!»«* 
1 OA

0 
0

1
13
29

1

150

ce comté ; son concurrent était M. Smith : 
la majorité rst «le 31)0. M. Fortier par­
tisan aveugle île l'administration actuelle.

astique.» et 2D religieuse* laissait MrtifrL'd 
le 1 î courant, pour a h r rejoindre a Neir- 
^ ork M. BrooiTet, ricai^e-Oénéral du «ho-

Nous trouvons dans r Ordre tir lim- Rvrthirr. Son opposant était Panrien .lé-

soutient leArK-ntiM.il....................J J.O. Abljotl.................. 0<, qucs Caitiitr. l’esprit conservateur .le cettn Hlanchartl ; et on n a pas osé revenir .1 une cl t dos surest tons, au su j.-t de M. Ir p„t^. M. DoU.ler. .Al. Pa.^-t •
Hagot,..............................M [.nfrau. boise.............. M. majorité et la popularité bien mérité du Dr., ',u,f f» ernuAre. ^ , [)r- Afeilieur dans lesquelles nous en- ministère aetnef.
F',“UC,V...........................Tiigrheni.il,....................O Tassé,l’ancien membre et le candidat actuel,i Nous regrettons d’avoir des termes *è-|.irons pleinement et que nous sonlini-1 Ckatrmtxvav. ï.a f.*narhé a
lla\l I Af.lirt» tea f * ft f ! 1 t .   I Vf . . . • k « «v . _ X 1.   _ I   ^ I . • 1 * .

Titrthirr. r.« Dr. raqimt est élu dans '!*• -t se rendre de la sous •«
conduite aux lieux de leur dv*tir.:itioii.

llerthicr,........................... Paquet,..........
Brouic,............................C. Dunkin,.........

Bellcchns^e,..................... K. Kéiuillunl,................ >1.
Beauhiirnois,....................Mcui»,...............................O.

..... • Al • 
.O.
.Al. 
.if. 
..M. 
..O. 
.O.

ViMigle de

Rhmuhly........
(')mmplniin, . 
Chutvaugimr, 
C'biroutitu»,.. 
Compton,

............. DeHoucln rvilh*,
.. ..... .J. J. Ko»»,.... .
........I loi tou,.......
• • •••••.. riif,•..« ....
............... J y . Pope,

nous portent à croire que M. Drummond sera vère' * employer dans cet examen mais nou« |nns cordialement voir accepter par M M. Tadlefer et Cl: 
obligé d'abandonner la pnrtie de lui-méme oot voulons être trat asanl lotit, et préférer Is |»R%^riitif. f/t par.s n une dcltc à lorsqne l’intérêt coin
par la force de la voix électorale. ' s.nrér.te e. la franchi" aux s,tsrept,bibles f (,/|a natif) s ............... .. que l’un des     -e r-tnat a as-

Les élections seront terminées bientôt; de quelques a,im, o» d* qnclqoe, adrernire*. , isfa,.ti(>n ;f sc (|nnnpr \()l„ r,.|)r(H -tiré l’élec ion de M. i loi tou, le ministre des

m k«* à r«**t«*r sur h*s rang*n
commun* et le hou sens ilc-

sou» peu de jour* nous saurons quelle devra Nou» te numerous re* quelque» remarques 
être la représentation nationale pour le pro- rn félicitant le* ami* de M. Be*sette de leur 
chain |.»i!emeiit, et quel sera son esprit, énergie et en h** remerciants de leur dé­

duisons h*s remn;
•j)r(

'îos <lr f Ordre rn finance*, »an» cette bévue, M. IIolton, aurait

S s.. ......................... ... .... j u IC,................... .... • ..... ' ’ ./kl
Dtux-MontAguts,...........J. li. Dhuubi,...................O. quelle sera sw politique. Nou* y verrofi» le ^“''iiieiil. Qurlques-nn* u entre eux ont
Dorchester,...................... il. hnngevin,................ O. sort du gouvernement du jour, nou» pour- noblement Lit leur devoir: leur secours a
T t ■>* « ftt itmiiJ I- a 7 t# f.* fx.%f * v i* a • t • . ^   * !. «II.    * _ I _* «i #Drummond \ Artlinbaska, J. Jl K Dorion, .... M
!bervîlle........................... Ah x. Diifrenne,............
Juliette,............................Cornet ter,.........................U.
fia* né,..............................RoU»utliilft*r,................. O.
ll««clielnp*........................ Dorion...............................M.
Hiiitingihm,...................Summerville..................... 1.
Kninouraska,...................J. (\ ChnjrfVM,............... i ».
l.a prairie,........................Piiuionnauit,...................O.
L’Ansomption,.................I.*. Arclmmbant*,____0.
1 al,. •.. • • • • •... «...Bcllerose,..,,.,,,, .,. J.
Lotbinière,.........................H. G. Joly,...................M.
Mn«kiiîougé,....................Iloud«-,..............................M
Montmngny,.................... KcnubÎMi,.........................O.
M ^ pan tic,.. .................... 1rs me,.............................. O.
il hàisquoi......................... i yiFnlloynn,...................O.
Montcalm,......................... J. Dufresne,................... O.
Montrarrenty,”................. I ('auehon, .................. O.
MoiitrèuJ, Kst,.................<». K. Cartier,. .

41 • Centre,........... J Pose,..............
“ Ouest.............T D. McGee, ..

Nftpivrv'lle........................ Coupai,..............
NicoM,. *............ .J. («nudet,.....
Quebec, comté,................V. Kvunturel,...

l'.St, ........ M, Hunt, ....
“ c
*• N Omit

1 ontm*., .............I ou pore,....................... I),
ICicbiilieu,..........................J. Perrault.................... < ».
Kiraou*ki,......................... G. .Sylvain,....................M.
Rou ville,... *.. ..,,,, . Dr. Pou lin,....,. ..,, 11.
Sherbrooke,...................... T. Gall,.......................... O.
Houlange*..........................Ducket,...........................O.
ShctforU,.......................... .-H untingdon...................M.
H.anstrftsî...........................Knight,. .........................O.
• t. Maarice,......... . (.njoie,..............51,

ri on* même dire celui du pays; rar la cri*e été »u»*i intelligent que clé-intéressé, 
politique que nou* travel sons e*t *i générale 
dans *on principe, si nationale dan» se* enu- 
Ht*s et si grande dnn* son ensemble que la so­
lution que les événement» lui donneront ne 
peut manquer d'avoir une influence

necopfanf complètement les vues de e" !° ,n*m* '"J n”’-» Montréal-CVin™. I.n
notre confrère et en .missnm notre voix / Cla'l‘ P!>1 ‘lc
• i • r r , et de 2S4 sur Al. laiüefer.
;i la sirrwe prmrciein;imc*rf au r/onr/dn» ... ^ ,
W9,«|OePKxéeutif|W1ffledela cir> a, ......... > 1.1 C1"k'

f-oq^lrince qui lt>i e.»t offi rteric récom' «St. Urbain,-___
penser mi vieux .serviteur.

\ oici cet article :

R e-t un vieux et fidèle *rrvifpur «lu pu* 
un ries meilleur* »lp ce< bon* citoyen*

f-Teat arec une bien riouce j->i»' «f n-* le 
cepur que le Canadien voit le retour «le la 

UT. ,,c : glorieuse fête «le son natron. Co n'e-t r»:»*
moins directe et plus ou moin» considérable 'i'"'5 éprouver de v.ve» émotmns qu d vort hbc.
sur les destinée» de notre pnvs et surtout sur dans es air» ce» étenoards el-ces em- ^’r'? P '7' ^ a J"',e »"r«. T"’
le caractère des rclatiims de la fédération 'lH *' entend ces ckants nationam qwr f""' »™ns v,i avec, regret dep.u-quelque
de* province® unie» flon* P°ur lui *: rksUr.s en souvenirs; ce uY-t t^wtp*, mena« ê de *ubir le sort hop commun

Le maintien d'un eouvernement formé sous l,a;,.1non pi"»'»»"i«*le sentiment de fierté botum.- dévoués m , x modules qui,
les auspices du Ilaut-Caunda et contre la 9" *|>“--nd rappeler scs doires du passé et consacre la plus -ramie partie
pratique constitutinonelle dont eons avions faire des v.eux p.u.r un futur plein d’espè- «le leur vie a travailler _p..,.r leur pays, ne

rance». Oui cY*t un bien beau jour que celui recm iMenf pour tonte rccomp.-r>.ef «yi»- IY»-

l,«' Phihimen* 
CbfitAHiiguay, .
Dit hum,.............
. t. AA1 •«%•* 
^t. Chryno^iômi*,.
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L'h«»n. Dorion, h* Premier 

Ila«*t hiuadn, o enfin trouver un 
Repousse d«* Son anir«»» «*t cha*-é «le 'l'emi

Rnisipu» «le toute* ce* âun** géiiéren*n». J 
ne nou* reste plu* guère» uujnurtl'liui que .e 
bon souvenir Mliu lu* à !«*m* nom*, i! ne -««-ra 
pn» *an* intérêt d'en ihmner ici la h*u*. 
complete.

M. F. X. Blnnrlet, prêtre et neveu de 
Mgr. l'Archevêque fl'Oregon City, et «tu 
Mgr. de Nv*«jualy. M. l’abbé Richard, de 
Québec, et M. rfndd, «In Dîocèxe «!»* ''t. 
Hyacinthe ; tous t. ois dotinés atri 
• I'C )i «Y«»!».

Religieuses de la mai<on de la P envi • 
drnee. — Les sreurs Brigitte F.mni* «lii»' 
^eur* Catherine, Julie Caron dite Sicir 
Bh'tre Baptiste, Rhiloméne C.mm <ht«‘ S«cnr 
f Vivier, Denise Bié luire «îive Sseur Joseph 
d’Arimnthie Mary Ann' MïMenorny ditn 
S-rur Frédéric,Conlelîe Boucher dic«* S<eur 
I fyar.inthe, Mary Mathide Bahy dite ^«nir 
1 a « tl Kiki. f.e* Ni'nr* «lr la PiovhIphpp,

nour I,» qui ont déjà un étnhiiYvemeut au Fort Van- 
*• ou ver, «lans h* Diocèse de Nesqnnly, ont 
«•«e appelée.» par le gouvernement «le» Eiat«-

iit.

joui i)ep»u» l’Fnion serait la consécration
•o. d’un principe qui à son caractère d’bostil.lé ! ° l'1 >t’ •Ies,»--J»l-";'' et en ce jour beureut «''jfcrcn
■J?' i au Bas-Canada, joint encore celui ^ •> " est personne qui ne sente reiealir «hn.
O l’inconstitmionnalile, admise au profit du >0" ces senlurents de patrioî.-me qui

! O.'Haut-Canmla, qui lui a donné naissance. U am",enl 'oul Canadien. Au.» voyons nous rc«s^;

«Iiffvrcnce ♦»? l<ju£Fo4^»«!r «\*

Inga, et il a réu**i a *♦* faire élire dnn» f.* 
comte. Il serait d.ffieite «îe trouver dnn* 

e:tr.v ccmpa- annale» d'élections un exemple «!«• • »»

qui lui
Bas-Canada ne saurait sanctionner l'iuvposi- toujxHir* les 

avec toute

est un tort, donr notre pays n j heu- jmpos.s.ble de voir un premier Ministre
rcusement pas le monopole, de croire, parce éprouver tant d’éc.hees avant de se fi.ire

ts vrais enfants du pays célébrer T""1 f™ citoyen a use sa v,e a travailler elire. La majorité de M. Dorion est de 13*i
:»>.................. M.lluoi........................... M. tion que lui a farte le Haut-Canada accepter avec ,!l PomPe et po-sible» la laborieusement dans un bureau public, qu’il n.,.:.,. .

........... ..........................................n domination que ses droits et scs libertés 8,0,rruse féti: ^ leuf l,alron- 3 oU'™" z par le maigre salai-
1........... - rtU ..................... i..: ---------------- i- - • . • •• • Certes nous en avons élt* témoins hier et re Hu *' n M péniblement gagné. S if par le

cV*t avec le plu* grand bonheur que non* malheur «les temp*, ou par suite du circous-
voir Tempiessemenl avec lequel tnnees indépendaute» de sa volonté, vl n’a pu

citoyen» de notre ville ont chômé ki Lire d’économie» *ur le rmfaire qui lui sutfi-

lui permettent de rejeter avec indignation et 
Koutenir un gouvernement qui e*t tout a la 
foi» la personnification d’un principe incons- ,"1
titutionnel et le retL*l d’uue ikunuiatlon unti ‘ ' >ons
fédérale.

ci toy«
St. Jean-Bapti*te.

Le temps était de* plus beaux ; le soleil 
rer*ait sur la ville, avec s;i lumière, nue Licn- 
faisanR* chaleur, modérée toutefoi» par une

coiiata, la foi tune lui a enfui .*«iuri a Hoche- Unis pour preudre la direction d’une maison
«l'aliéné».

Scrurx des SS. 'fonts de ftsus et Ma­
rie.— Edvcige Dbvignon dite X éronique du* 

q«n vient «I arriver a M. Dorion ; «M il e*t ('rucifit. Oct.irie T.efoe^n^ut dtie .Marie
Louise, Catherine O’Neil* «Lie Vf a rit* d*A — 
*»*-«*, Célinn Oravel dite Marie «lu i’itiiîhnlf 
Jésus, fVlina Malluot dite Marie «lu Sacré 
( *eur, Hermine I^nignenu «hle Marie de* 
S.»pt Douleurs, Elizabeth Mohiindite Marte 
Edwige, .Marguerite Galivean dite .Marie 
Hélène, Octnvie rréfontniue riif•* .Marie 
Ju*tiii€, Marguerite Bl»«mlin dite Marie »1h

suit à peine pour mr* cfest un devoir Po„rl ^ ^ , t'"8" ia"Uv"\ S“UV,é '*''« *'*?*

!e FJ' H»» d a servi, d assurer a ce fidele | JtlCf)ues Carticr.-BzUu a Rouville, Marie Euplmmie, Rosalie Mallet riirv Maria
serviteur une vieillesse exempte de soucis et l’bon. Minière des travaux Puhl.cs, M. Isidore. Ces généreuses m„Mo„nn,re5 vont
crm. ire. , , . Drummondrsc réfugie dans Jacques Cartier, se joindre y leurs* S-rtirs défi» établies de-

•Nous croyons donc remplir un devo.r où il espère battre M. le Dr. Tassé. Le puis quelques années A' Portland. dansTAr
i ppDnnt a qourd hut au pubhc, la nomination a eu li. u Lundi. La levée des ch.diocese d'Obégon Cité. La sunérieun

Côte «!••« Nciue»,.... 
ftnult sm-KécoUet ...
I.ongu«* Pointe..........
Rr.*:**r'* «1er? ?»*ftirie«,. 
Pointe-Aux-Trembla»,

Dorion 
519 
1 13 
r« t 
3s 
30*

Girard.
2H4 
127 

KH 
78 
99

Vaudreuil,. .........tlar» oo.1,....0. ,cs détail* de la votation pour les deui jours. Paient a ec» gaU apprêt».
r»__ i» /i- .- • _ .. r*. .i. «_ _ * .* . w . _ ** . *1 .

en
Mlion de M. \e Dr. Meilleur, et nou* 

rroyons donc îa circonstance d’autant plus |)r Tassé.
■i l’nr* li’o nn\I .r\ t. a.ima _____ ___ .1___ I * .

Vwbèrea,....................... Y. Geoffrion,....................M.
Yarouik», ........................Fortier,.............................M.

UAL’T CANADA.
ht fuit, Sst,i •.......... Irtjw n, .............................0.

Oueit,........... \\ oo.l............ ...............M.
Corownll,........................ J. S. McDonuM,............M.
DnndhP,.-..........................Itoa*,... ............ 0,
Durham Eit,..................Smith,............................ M.
Durham- Cu^t,............... Munro,.............................. M.
Klgio, Kst, ..
Olengarry

Ce résultat de la rotation devra surprendre 
le lecteur comme il a surpri* le publie qui 
en a déjà pris connaissance et les habitants 
du comté de ShefTord eux-mêmes, tant le» 
ami* de M. Huntingdon que ceux de M. 
Bessette.

Ce résuit.31 tic l’élection de ShefTord a une 
signification qu’il est bon de r«appel!er ici, si-

favorabîc qu’il sc Douve une vacance dan* le

„ _^a supérieure
main» a donne une forte majorité à M. le Générale de l’Ordre .Marie Thérèse «le Je-*

% sus profite de cette circonstance, pour allu.’-
Sou/tinges.—M. Ducket l'a emporté sur visiter cet établissement lointain ; elle i»i

...........  de revenir au Canada, l’automne

flo, Kst,......................Iturwvlî .. .......M. unification que les électeurs du comté ne ‘ Un officier français dans la personne de M. quittenit

* *M* 8emb,€rt piBV1?iril,®fammf,nlcompr««t,Sl.Julien ;un Sauvage mai* un véritable d’honneur, 
“nville 8»d,................âliauly’... .V. ..V.V.Vo* acceP,ée* ^,l^ant1 1 i,on- Huntingdon sauvage nous assure-t-on nommé Glandon et ! “ Nous

i out o coup la voix sonoFC du canon *€;«"•« P'^bc, por suite du décès du Dr. M. Provost par une majorité de 179. M prn d
fc.,t entendre} au même instant on entend Nelson. Nous voulons purler de la place Dudrett est opposé au ministère actuel, prochain.
résoaner dans tous les quo ri.ers de la ville le* d «-pecteur des I r.sons. Voilà du renfort pour l’opposition. S,n,n dr Ste. A,,nr -M-.rr Fanrer di­
fanfare, militaires. Le peuple se rend sur j I iTsonne ne mettra en doute, croyons- Rldumnd et Wo/frZl* nominalinn n .e Marie Emérentienne FI vm F nta.î e 

In place du marché ou doit se former b nous, que M. Meilteur ne soit, scurteus rap- ou lieu dM»* rnmii* imi« r,rwnliu;»^ «• c \t ■ n * . n/T raniatm

processkmv. Ün y voit, d’abord quatre per- P«r!s, parfuitement en état de remplir L de M d P-,^ T. iÏ o nos/r s ^cSr " ï‘ v!"™ ^.lomène G,".ysonnages qtri attirent tous les regard*. Ce ! J«oir* de cetta charge, et le pays, tout en ren‘f 'sontM M Webbe.FeîÎon LaieX ‘ ! M p 'T'"’
p" j-.rr*.é,t -.. . . . . . . . . . . . . ..  ’M- V ¥ m*h« 2S c™1;

# i PcraD-il. li est probable toutefois «pic M. dite »Çr. «les Sept Doiileum, Ærinn Farntar

nou» oerm# lirons il.mrGrenrille S*'l
Dnldiiimiit)
Hiilton
Hamilton
Hfcstiogs
Hasting-Sud
fluron 1 Br

i—.... ... i. ^3, u’u«nui.* que .»i• une r^r. «les oept uoufiMint, /innn
. j de Cazes triomphera. Nous faisons «le» «lite 8r. Marie Patrice, i>or.ih Tue 

?r* r r \ 'œux pour son sucré*. AL «le Gazes e*t un Sr. Marie C.itlirrinu de 6kuW/
%** «bit?

caractère «I une intégrité irré- Ces fill«?H courageuses vont porter secouri 
; un homme d’une capacité recon- a celle* de leur* Soeurs qui sont déjà ét.3- 
joué un beau rôle dans le dernier blies à Victoria, Ile de Vancouver, dan* !« 
“* a suivi une polirinue aussi indé- lointain diocèso de Mgr. M. Demurs.

requ.te «g„é. p.r JIZZZ i/ dfSti $SZL "°” —

Meilleur, demandant insiam- 
de justice.?’

J.himrk bud..........-Morri*............................0 trois-qua; ts des électeurs de ShefTord sont cinthe firent les honneurs du chant eiil *-»t
- - — - - — — — — » ’ • • • - - • w —, • • • • «•••••»■« . # • —    •
J.o-d» Sut,......................Kiclmidt......................... ü. |«.anadiens-F rançais, et cependant co comté à propos ici de le» remercier et de les corn
RXrtAd‘^'°n’,rX-t................... O. ! a élu un homme d’une race étrangère e> pl.mentrr M.r la beauté de la musique qu’il*.
SlIddlMM tM............... iV'ilKon.......................... Û par ant une autre langue que celle ,|e la nous firent entendre. q

" Ou.ii..............Mciiirhciil, ..................M. U* ÜU C0I,‘1^ L hon. M. Nicolle *e présenta à l’offrande
iNcius regrettons le résultat de cette élec- “ ‘ ‘ “

peuvent manquer de témoigner de nouveaux 
de la confiance qu’ils ont* en celui qui le.» a 
représenté déjà*d’une manière utile au pays 
et à eux-mêmes.

Le Pays revient à la charge «ur la norni* La votation dans ce comté est commencée connaissent de
I ft n « a « ■ « % A i. . I   C? 14* . V . i* * . I « « ■ t* a « . . . ^ — . .

l’impression d'une douce tristesse, nou» nous 
sentons cepeu iant tout fier pour i« diocèse 
de Montreal de lu gloire qui lui revient 
d'un dévouement si pur. Vous appeler é 
2,000 lieues d’ici de faibles femmes qui om

Emmura...... ........... yU.ir.pfton avec Madame la Mairesse ; les

luùteNorfolk .............,.Width.........................0.1 ,,0M * CCfJ points de vue; au point de ' messicirs suivants firent la c.MWIO ,, , ..
Nor!hui«JxrianJEit....BiKpr.......................... M vue de In nationalité et au nouit de vue do Anvmnnd Mn.l,,,,, tl p m ‘i .* *, l
Nonhunè>értelid#Ooe«t,.R6ckburn..,..................O.j |a nolitinue • nous le r,cr,iL \Fr ««7Jond et Alaüame U. K. Blanchard, M. f

Un-aHoXerd  .......... .M-Doagal|................ -• M. ' ’’ T|V«Vrtf ^ ^ *3" '* V St’ Uc^cs H l>- Bach.nd, d«Jnturio-Bud......................O. Mow.t,.................... M stns prat-que e, (léfiniliî m; résume don, le M. Fre. Tessier,-t Mlle. Tessier. M. JM.j„

-- - ■- -.w - ..... i-... .««j.*. i.u ue i«t. «si un. aux premiere* lueurs de imir, sons br
lusting a W aterloo. | victoire pour I opposition- e« une condamna- emplm.se autre, que celui ilirruuraip;,
!'*. ,<1;uw''ua1n'1. l,on t IW d* «leMitulion-operér pur le mi- a ..«si sam. faux oclat de douleur, pou
ligion,;.la femile dé- tçre dernier, a», préjodiee d» ce meme M. si les ovaire» ou les fièvre» du

OifoH
II

je Pays voudrait-iLnmis 
date s«>n zèle pour la religio

^Nori, :"::"VQiW^;:;::;;;;;:£ftriomphe d’un membre dW ftûininistraWim ! Arclianibnùit èt Mlle "'Liieiên'Treb-j'mbà'idr' ! Il.,^rn,'^ue ''Y'3 St. Tl^se voudrait-1 lioui» A rtrlmnibranît. ^................................... ............... ..... ... ... ...
S "..................................................... H.jque combattons et quo cous répudioo» 4p^s la messe le Rev. Meaaire (ïodard fa ^bitétélra^T- /W 1 a *'A l'ar «"« ftiblc bord* vH.vsge, du grand .-réan, on s’ens,-

r notre cwrgii. l.e / ay, majorité. M. Garou, cm u,matériel. ; rrlir igncrrtxH au fond d'une pauvre niiifcto*

rom me 
pour aller,

orages ou les lievea du tropi­
que lés épargnent, consumer leur vie sur le»

1
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COUR R I RK 17R- ST H? AÙ1NTHR.-JEUDI 2.0 JtffN isira.

■ : —r-"T1

de KOueid.- iîn leur faisant ut>& adieux et 
txf Voyant -potir *lo dernière lois leufN figures, 
nous ne sur ion* pus que dire de cotte imjiul- ! 
>ton sublime que fit charité catholique donne I 
aux âmes de ces initftlMhtraire* ! Ces femmes 
héroïques n'ont probablement laissé que peu 
•Je regrets’dftnô ce monde auquel, d'ailleurs, 
elles n’uppnrtcflnicnt pas ; mais nous tenons 
A dire qu’un gram! vide vient de se faire 
duns les ctfnirs de tous ceux qui ont connu 
leur vertua.—’- Cornnm niqué*

CORRESPONDANCES. Nouvelles et Faits Divers.
i

St. Camille, comté de Wolfe,
lf) juin, IStiJ.

M. le Rédacteur*
Ici comme paitoui aillcuis lu grande ques­

tion du jour est hotre élection, et je croi*

C-7 En conséquence de Infttc do le St. 
Pierre Ta» Càurritr ne paraîtra qiiVne fois 

; la scittuinu prochaine, mercredi midi.

IbîOVIVCU Dt* Oj|SA|>A (
Di*!net •!» S*. Jiyocinthc, >

cJdüii de nue lit.
•. * % • .a ^. ■ ’ ,1 - ,, # .

St. Ih/nrinthe% let/irinzierne jour du rnoii 
de Juin, mit huit lent stir,tante et trois.

MARCHA NDI SIS NOUVELLES ! !
Xo. 710

Lo (suzettede Mon (irai, du 25, faisant
que nous avons dit grand droit d’y prendre ,es ca,l‘ul* meiribros déjà élus et de téu*
une part active par l’opinjcn que Pou n à élire encore dit qu’il y a M) reprtwhtnnis .................................
des boni mes que la Providence a bien ,(,ans Bas-Canada et til dans le ‘ * <;IHAHD, cl‘,,e'Mnl du lornisdrp
voulu placer à lu tête de notre gouvernement ’ liant, fl reste donc *) membres à élire 
et du danger qui menace le Bus-Cntinda dans ^nns *e Ban-Canada et 4 dans le Haut.
• • .a ■ a a a a • I a.ll A . I i ^ . a aa .. .B . . É — a. A ^ J A * 1 ) a. a I ^ .

il \cton, dun« !♦* District «le Si. lîviicînibe.

t)emnw!» it*

r*.

H. J. DOHERTY
( A Nf'l l’NNH DEM Kl K F, COTfî NORD,J

PLACE DU MARCHE.

J

ui, 11»‘ de l'enquête que l'en fan t eNnt u jouer avec 
uf-4 ji-iiis iiiiiîh sur tic.*» billot»* qui .-c trouvaient 
pn*s de lu digue du moulin d»* M. Cushing b tir la 
rivière N Ire et aérait noyé ; le verdict du 
Juré a éléj * Noyé accidentellement "

f,e Coroner est parti a i’Iiui pour se rendre 
S .St. Danoise, tenir une enquête mir le 
ne jeune femme .-t d'un jeune enfant q» 
trouvés noyés d»iii« ut» puit b* 24 juin au
Nous n’avons tMioom mictm <l«*iiiil sur co triMf ; UoCiizus a mil accepté, non pas dans la

instances de Al. DeCuzes et dus électeurs J luiniMeri,f,!,> 17 oppoMlionnintés et « imlé- 
de ee comté. | pendans. Ce <|tti donne pour la représenta-

M. DuCazes, comme Vous le saves, avait ,ion de* ‘•oux provinces Al n.iniMétiels et Ifl 
accepté In lutte Jrtns les eimtféS-nnis <lc Je l’opposition. Sur les !* candidats à élire

FRANÇOIS ('ll Alt FT, ci-devant c*>m»ricn;iiut du
dil Township d'Acion. in*duteimnt résidant II. J. DOllRBTN. 
d.iie* le»* K‘ttH*CidB d’Yiuériqile.

Dr fi ll'lrtir.

IL est ordonné su*1 motion do M. H Cakana, 
AvoCut «lu !b*fffftndetir, «mi aiitiiul qu’îl apport

Vient jus***n»eiit rerevoit !« partie prinripiih* 
de *e« .M AUt'll VNiHSKS’ SUt'llF.S ht’ IMIIV- 
TKMl'S RT DK L’ÉTiî.

11..1. Doniîim.
Vient justement de recevoir uU “{•••rE» suortL 

mont «i<*
riiapcnuv ikJ’ki nu?

i»fmr Interne'* ••nfnutj

Dnimmond et d’AnlialjavIrn, pour nue pro- «neore lu (kizrtlr en done .1 au ministère par le mpi.ort <Je François-Xavier I.i.ïm.v, un je-,
..J..* été «oration qit’.l avait reçue en cllamlt.e Je ' *» 6 à l’"P|'osilion. u-1? if n îr. ' V ''i i ' ' ' V?' 'i?* * '........

Enfnnt-Terrilile et, mu son invitation, M. !.<• lerteur mira une idée de la po..t.m> al, ^aùr.mioM'^mac i.:; v"».! ZuT'Z

Hccident
I.e Coroner n* i pas encore pu rendre fou ver­

dict sur l'enquête in limé sur te corps de Jn*>pli 1,1 
f>vide Minitnlaitir sonneotin»* d'être eTiii'oiFonné ét;

«riinde espérance de l’emporter «tir Mous. ' Jt* Luppu'i'inn les imlépemlants qui ne ceu- ,1. 
Donon, car il connaissait d’avance qu’il lui ,fn> pas 6tro clnsséa dans l’opptfsitiort régn- •* 

ait presque intpossiltle de vainetc M. Do- lière oui ne netivem soutenir lo ruésclit

des deux parti! en ajoutant à !» Ii«le U l»V-t;.,„|.-.ir *U\ï>r so,,’.ïomiui'lt- Vn^ctUp-otil.
!•• la Province du t'amtda, constituaut ci-devant 

l'n^tinée du lias Catiiidii, qu’il ne pent ètiej
qui ne peuvent soutenir lü présent ‘buis le ï*istri«*t d** st Ilyneimlie ausdit et ;

1 1 i.qu il y possédé jieHiimotn? de? biens iinfncublfg i
i d«tn le dit Dfstnêt, que le dit Détendeur tu»}v, p*r 

’m avertissefuent a être deux lois inféré en langue

—coiiMftlaut en—’

Marchandises Seches do Gout,
Cl ÎA I iKS,

M n n t t*K,

II. j. Dt ill EUT Y.

Suit lotijttiirfl le éjstèine de vendre ynuf 
.lisent comptant « t d pvtU profit

1 \u*asi >1,
CKISuUSES.

à St. dewtire, In majorité du duré a décidé de rjor, ,Jj,ns son comté; mais dan», le >eul but f,|tnotcre.
faire fuir, une .nitre mmlyie de» matières inajiee (J’a„6..,„iir la popularité qu’il y possédait, et ! „
ten afin de voir st eJ«» cturoborntî la prenneo» |c de l’électiim va nous montrer nue —Los otliners et >o(dnls tlf n compagnie frat»t;ai«*e dans !«• pd(Mer-notive)le publié à St ..srïiTïaxs;r.«ît!iirsüïï. T» >  ...... s,.- MPcn,.L8om w  .........—- k.....^ •
du, car il a été, trapres lu pt
rée du poison do»;. IVstoni »c «tu dit Ovide Mont- commencement de 
plaisir. Loa renseignements sur cette triste atliii- donnaièiit 15 coiito 
♦v seront donnés {dus tard.

La Minerve de samedi donne la notice 
biographique suivante du I >r. Nkî.SoX dont 
nous annoncions lit mort d,nis notre dernier 
numéro :

** Le Dr. 
nada un rôle 
barrières qti 
d’une rare mtellige

: catididiiliif c dé .Yi 
un crffniii noutbr 
mot »é des élêeteurs 

i traîné. .1 c cou 
que !ji défaite tie AI. DoCazes est une espè­
ce de gloire, puisque !•* devoir d’un bouline

... .. . VT . . . r* qui aune soti pays u’iM p«*(s de gagner à tout '1,,,‘ no,,s étions mal informés quand nous
Wolhvd NeUon a loue en pnx> ,je i:oinj,„ttre, et c’est ce qu’a fait mnoucions dans notre dernier numéro que; 

• proéminent. Dans toute? es \j. DeCazees en cette circonstance et son ! l%or,l,c pn» été maintenu nu poil de
il a parounies i a fait pretivo Lom|ml M IIfl (.nm|mt loyal et je vois aussi v’«Tclièrcs, ;! l’avantage des deux .partis, 

ntelligeuce et d une ‘ qj ,peM défait Irt nue potir un certain temps de plusieurs personnes que toutqu n ires! détail la que pour un certain temp»
' et non pour toujours, nom- * .

Quoiqti’en dis»* le Défricheur, je crin si.

énergie. Doué de cos précieuses f.imltés, 
il a toujours été, depuis sa jeunesse, un
me de travail, un homme.d’action. , M ». -,

• . * | . . . , n ‘lore la Julie que Al. I )♦*( azes avait etitre-•4 Le Dr. Nelson est mort a 71 ans. Il . , . . ......

, s’est bien passé et qu'aucune plainte lomléc 
ne saurait être faite.

, . » . : . . r , .. . que celle que son rédacteur rtvatt entreprise âIdstruit nhur laprolession medieale. ! L . . * , 1
F, - , ■ • . ioii i m Ataskuiongé îi y a utielnues années contreil lut admis a la pratique en 1S1 I. I. alla r. ® 3
5 établir a M. Denis, sur le rivière Kicue-, , . . ,.. , . . », , j Je reviens doue. Al. le Kedaetetir. aulien. Dans la guerre qui eut lieu peu de . , .^.. , priiicapal -uitet pour lequel i ai eu ! intention
lemns dorés avec les Ktais-l ois, d s eurObi , .(empt; dprès avec ‘•**4 r-iais-t ois 
comme volontaire et servit eu qu 
chirurgien du Bataillon levé dans ce district. 
K n il fut élu député de Sorcl en con-

. . , 'rV ' n ! » ' prise bien inoiim imprudente et p!il« glorieuse! Brigade du Feu de Si. Ifyncinllie,)
ftnit le (ils d till OlllCier dtl L.OlîllllISsariat .Ail- . .n . » in lirar ^ In cibb» ntr dimmirbi» li» oo (|„ jP , que celle que sou rédacteur «tvait eulreprïse t rî* tirer a in ciiin , etc., uimnm ne it. un

<*(infn» « courant, sur la terré dfe Al. Félix Rôbitaifle;
; le départ .sera à I heure, P. AI , de l’arsenal, j

lo.—Tir :i flOO verges. '
•J.».—Marche et saut sur une jambe.

.‘lo—Saut à la course.
lo.—Saut au repos.
f)o.—Course de ÎOO verges.
lin.—Course de .100 vernes.
7o.— I «nucer le gros mai lean, long manche.
Sc».— Lancer !»* gros mai tcau,manche court.
f)o.—( 'ourse au sue.
IOo.—J «mi au palet.
1 lo.—Jeu au cricket.
f’Jo.— len de ballon rfoot bail)*.

tir. nu 
intention

édité ,| •, ' ‘ht reclumer un petit espace dans une d* 
colonnes de votre journal. Al on seul but 
•*st donc de remercier Al. Kichnftl de la

• "lût *!• 1 II ,• * I . 1 ' .• t*, ... , . belle action qu il vient de taire, action qui la
Currence avec le rrocureur-t.••lierai d’alors, . ‘ » /4T lait apprécier lies électeurs du toivnsmp de

procéder a lu preuve et a jugement comme tUna 
Nous sommes heureux de pouvoir dire u,,‘* CitiDc par«léfRut

L. G. :>l* L0R1MIKR,
G. r r.

uuant ne. h i
No. 37 Rue Dorrance,

»:t

<i r u t ’ i<: \ v i»: x vi o ^ î- i»; r.

PROVIDENCE, R.
PnOI'ItlKTAllirs DK

T’NK DES DLLs CONSIDÉRABLES

II. J. DOUE RT V.

A 1»* plus grand assortiment de Wnrchaiviht» Ae 
1 qu’il vend i peu de profil el ( i refit j ne au prix

pour families et enfuii». coûtant, se- nc-liiitu ayant été fuii« avant J'ang
tiietilation des prix duns le Coton. (’«»t assortiment 

' eonsi-le en :
| Drills de Coton Dieu,

Denims de Coton Mien,
l'ofon< Harris,

Shirting», Ac , «Vc
K t tons autres article* trop nombreux pour ftttu 

enmiléréi,

tnc et de couleur, légèremHW en- 

domniasfO, à vendre à bas prix.

N’oubliez pas de visiter le Magasin de H. .T. Doherty
avant d’aller ailleurs.

Si. Hyacinthe, Mni !Sb3:m
H. J. DOHERTY.

Ta f ELECTIONS!! ELECTIONS I!

AI. Stuart.
lt Sa carrière politique a été celle d'un 

patriote désintéressé et cprmivc. Entré en j 
(üiambre A une époque où no*» compatriotes 
gémissaient >ous un joug de sonllVancc il 
D.ivaitln à l’amélioration de leur état politique 
et **ncial.

lt II lutta pour la liberté, en bon patriote,

VN'otfou et d** ceux do townships voisins qui 
s'y trouvaient réunis.

Hier a l’ivuie de In mrs^e AT. DtCazesj 
s'est mitlu à Wotton, pour expliquer à ses 
ancien», i* erreurs lt» motif qui l'avait engagé 
a lutter avec M. Dorinn rî tînrs cette oc­
casion M. Kiclmrd et les é’Ierîeiifs ont ma-'

DES HT ATS DK I/KST,
MARGHANDIDE CU R, HAANAISj CHAUSSURES

— La f iuzrttc Ofjieiclle de samedi dernier
nifcMé h* regret de voir AI. DeCazes endc- uoiis fait connaître que Son Excellence le 

1 ; hors du la if»»le des membres de l’Assemblée t•ouvernetir-Lenéral n nomme Al. Pierre

Prennent la liberté d'attirer Pultentinn 
du Public sur 1er

PRIX EXTREMEMENT BAS
AUXQUELS ILS OFFRENT LEURS EFFETS!

Dépav=nnt de beaucoup Vs Miunifacturefi Dornc,*- 
liqnes el Kt range res sous le rapport de

\ i \ p i i Y Y A Vf I I Y Cf I • V»
\ » y » 111 j i Ai\ liiniih v« T* i 1 fV i «17 i 41 i i i r i » ^.

I»r.A CE fit

ÎSJÈ7 arriva. Il prit les armes et combattit
b':nr,M,UM" S'^7|,iT t ll£Ï '3 ’ ‘‘••gWn'ive «le cut.u provi,.«•,«, H je *».,« ; Kegnier «Hberville. IVmup.enr du Uevenu ' J/ELBC.AXCE ET DE U DUREE REELLE ! !

1 avoue axee reconnaissance tout en recon-' !**)nr In District d Ibert ille, aux lieu et plane . ■-—
naissant la chance d'une victoire, queAI.M0 Didace l'assé, Kcr., qui a été déini».. i süAVOTKî
.1. B. Richard a fait h* sarritîee de sa candi- ‘ f'»iie nomination est suivie de celle de M. Four Qitxzb I’jastuks, hour expédions, bhn

Philibert Bt*audoin, notaire d*Iberville coin- ' étiqueté, et «•mball«i eu bon ordre, l '1 norme cjmin-
:j me Oreiller de fa Pour de Circuit du comte ; ti,‘* lU‘ Ihjo.itene îuiivnnie, égal en fini à aucun 

• . .... . , . . • , m gnlvMiHsim». et ne pouvant être reconnu etc 1 or
conduite est une «les pins loyales que Pon ; « Iberville, confine remplaçant au-si de AI. ,|Jlé. j.ar iV.sni ,{,.5 ,;(.i,lt.s
jiui^se trouver de nos jouis et je désireiaisj Li»»*é.
en cetfe êircoiisthnce que ma plume fut ca- ...

—Jeudi dernier, apres la termeîiire du , .
• .. i j* ,• . Ktuneles broche terse ; \ rel pre.ni.«p Jrfnr «!«• p*«H. a >n.iil-I czdinaml ■

!’obtt*uli«iti dt
avait invoqués en parlement.

“ A In tête d’une petite troupe d’insurgés, 
il rettipoita la victoire, a St. Denis, truand 
’ nrr vee du colonel \\ etlierall et de ses sol­
fiais eut rendu toute résistance inutile, il prit 
!n fuite, pour éviter île tomber entre le, 
mnitis du vainqueur. I! passa \ travers les 
forêts et suivit des routes obscures et détour­
nées. Il fut capturé m:r Ui frcfniiè’rê, dans 
un village, ou d sVtait incté, fatigué par la 
coût -o, les pied* meurtris, tout décharné, et 
presque mort <Ic f.iiin.

“ Tant de courage, de bravoure et île ié-
-olution ; tant île dévouement à la cause de
la liberté et des droits de scs compatriote*,
lui gagnèrent le respect et i estime de tout
'«• monde. Ses ennemi** imx mômes midi
refit hommage à s*»s vcitus civiques et guer-
rtéiis. ir ,v . i . -, dans sa reception.

“ Le Dr. Nelson tombe an pouvoir des |
vainqueurs, fût exile à la Bermude. Lors­
qu'il fut re'ft'dié, il s'établit à plaltebur»g, en 
attendant l’aûïaiMie. rebe-c- fut
prononcée, il s'empressa de revenir dans sa 
chère patrie et s'établit \ Montreal où il a 
toujours résidé jusqu'à sa mort

du turc à AL Del Lizes. Sans doute vous 
reconnniticz, AI. le Rédacteur, que rot!»

war r IIE,

t (’haines .» Veste, émaillés ; 2 Kpinglcttcs rlo- j èT . || Y \ P j Y T II F 
outilles, uniea: i lVftdnutP d’Mrcillc r*«nr!:* 2 o I » If I .11/ 1A I II L i

jwible «le dormer erî eln«^cs les plus défailli
m créilit de AL Richard, Mais, vu mon . . .... _ ...... ........
incapacité, ic laisse à vo.s lecteurs le droit de ■’ K«l*«a*.t comté de Alegantic, un certain nRsortU S6 lUgées de Dnimn, leux eccurs eiune

' I - 1 __ I .«.I.._IÎ4 J. _• » . • , 1111.......

•t l'endauts l'Oreille a-*r»r- 
t Pendants d’Oreilles

irrr «f
"TL ui

«ï îRLr3 .-*«»

Pi.a rf: t>t;

RtRllIE

st, imnvniF.

i 4»i*oii in 11 r**' i»ti ri.tt.» iônAr.«nui i.-fîr».. i.iiit ! nombre de personnes de cet te localité pri- * rari.-té de {lAtroiiF ; 50 Lmblêineg de Ubiion . -M’ * -.p r..vrp . . . . ,‘ n,,“m ! n; ' a* ; rfl|l, de querelle à proposd’.iftè dNcuVion M.r Kpinglcs d«- clmtMM-t uniei et imitation de corail; M.M' i OR CO 1 L, tout en remerciant ses nombreuses pratique, -t
e mente qui cnracteri.se encore davantage, i. ; , .. , . . , •> LiMnirt* donM*».*. bh*u tournés; •; ICi.ingtette». général de I cncoiirageinent libétal qu il en a reçu depuis un giaud non
d. R chard. Ft dèjÀ les électeurs lu com- j 1"..' 1 ,ni * . \ • ■ c* • ... eux rend In liberté d’annoncer à ses a tu» v et In public qu’il vient d’augmenter

t«* de Wolfe sont unis pour ne faire qu’un ,,r; l|:’,’l,n'* 0 s cC. ü*n" ’ *-• Loquet» sRorti», en ecntir», commua «te.,et i m,.nl $on F0Nl)S march v musts rîichi s et qu’il a àctiielfeinent en tns
c ri, tpi une \ oi\*
I )•»( 'jizcs. I

liv, ci ,,,,-un hoiiit» ! pour M. 'n r1l,al;*urll,U,! 
.’accueil que M. DcCa/.es a I <l"elqti’un atln frapper

^ur le den ici <•eçu ici est la vraie image de Y Rnf'ant Pro- 
'Have, non ,,»« Jans sou eL.nr.-,n.M.», mai«1 \'»s Pn" » '•> HceHIc qm m'archa.l

tranuuillcm«,tit à quelque «fistîTncc avec dos

’e public eu 
nombre d'amiècn, 

considérable*
qu'il a nctucllcincnt en main* un aisorti-

rnppcr M. l’I.omas Sbvridan,I sorthnsni .le cite .ju.litè, ,.l..oè .Inns le* nmii.» ,m'nI '•« "»«»»* choiih. et Jus plus varié», de .m>rcl.»ndiscs Je tonies sorte,, <i*
de la tête. Celui-ci qui ne ! de quelqu'un un pen intelligent, devrait rapporter) fontes qualités et de tout prix. Al. Loto vendra au mcii.cm marche possible et aur. plus

bas prix de St. Hyacinthe.

une pierre lancée par | itrneeletBtout pmu Quinze Pumtre»*. t’n ns-
:ftU« «juidité, placé dans les niainî

rs ki.k< : r K ni.

St. NM.émr.N m: Aïii.ton,
•*J pmi, t S t >. L

piillctnent à qnchpic 
unis, lut malltetireus* 

t tnntaiiéincnt. — Journal

« •. en detail, au moins Kent Piastres.•nail i
Des Catalogues renfermant d’amples informa-

•tuent tilé prt'Mlu'lll*- | bL»* cl ,*iiX des gilets J*etunt (oui ni* ■* ' * i le- 
,/ jr (i/njmntidé. Ourbt» pat In Mau k. le Tr.LKHMvm ou 

L ’ riÀxcriK'*. respectueusement sollicites.

Mon cher Rédaetvrr.
Laisse/, moi donc un tout petit espace,

— Pendant h» coup de vont, vendredi 
j apiés-inini, /lit rOrdre, quatre soldats «lu 
( liiéuip. Rrgt.. s'embarquaieot dan< un canot 

pour aller i l’îsle Sfc. Ilélérip rcjonu^fc iem
“ lut ISM, il consentit a renfrer dans la dans vos colonnes pour quchprcs r**tnnrqtn 

deputation du Bas-f anmla rf tut élu dans I)IU» j«» crois devoir faire sur «l«»s faits n tu '
,s • lMtaillon ; comme ils arrivaient entre cette

que j qtll Sê il«» et Tl b* Bonde, leur embarcation’ fut oui-

.•tor.
Ricnelieti. il c.nutinua «i représenter ce -.ont passés mhis mes veux, a Milton, samedi portée par !e courant et ehaitra presqu au* 
comté dînant vieux* pnr’ements. Au trois.é- j dernier, 
me, i! n fusa de. briguer de nouveau les Mil- 
fntv»i.s de M»ÿ .oicicns et iidrles électeurs.

rcspi

SALISIÎURY BROS. Co.,
•7 Dorrance .v *'7 Wi’vluiwt'l Sis. 

PnovinrxiRj k. i.
1 Juin IS*’*!'. dm.

AVIS PUBLIC.
,T.« donne a’ru public, que je no #erui rc*t>onsa-

Dcux des militaires *c noyèrent, le Med Huctine dette contractée en mon nom-hi..* t
oidre signé de ma main.

J B. (’llA UPKNTlKll.

m

M.COTÉ vendra à crédit à toute personne solvable, ses marcha.vdtsüîi, à do» 
termes raisonnable» et incile*. Les condi’ions seront encore plui avautageute* pour 
arpent comptant.

Al. Cl )TVs a toujours A la dispoMsion iln public, un assortiment des plu* conaidérablea 
de ('l ins ronpe et notr, de GonmtCR. Harnais et Ch\rssuiu:s, qu’il rendra comme 
par le passé.

Le public dan» son intéiAt, devra visiter le magasin dr M. CoTf; avant d'acheter 
«ailleurs.

De plu«, AL Corf. informe le* iiahitatits de la camjmgnu qu'il s, fr won magasin d* 
Aldton, •jr>,0t)0 p*-n lies et piuucts de cf:tntr.

?^t. Hyacinthe, IB mai, !SbJ. 3 nf
Vous avez vu, comme moi, AT. Fontaine., troiviêine <v cratfipomfn’ nu canot ef fut niinri 

_ rédacteur, dit-on, d’ith ^otirnni inéd!iuu:parMf*Rnspprt6 pur le courant jusqu’à Longueil Hyacinthe 15 Juin LUt
“ Les concassions laites par ! Angleterre ici, «e tenir aux poils de Milton’, ef -n* cou- nu ou vint «A son sccners ; le quatiicine tut 

après le»* troubles de. .*) i » t JS,avaient modifié dmre la comme un homme qui **• plaît :V iu- sauvé par un de *es conlrcies qm d»* i de.

• g

\ vendre »»n V-.d emvlaocmcnt et depPiidimceR,
1 . *. ........., ................ . . »l un I » L , \ , • , e . J1 . . . tout bien monté ore» do rKe!i-c Notr'-Dnme de,protuiuicmcm les conditions de notre ru-une [suiter tlcA personnes dont tout le tort, à se>, •*»vail été témoins du naufrage et qm maigre nvft0„,tl,c.

I . • V I \ S â ___ L* —. il* ... • L . . . » r. . ! • . t _ I ! I ! _..... . ^ ..a.’M .... aaa.l » 1. .. M * .
NOUVEAU MAGASIN

politique. Le Dr. 
ce, comme b* généftiRlé

. Nelson en siîbtrf nillbcn- [y<e.tx, *»st d'ôtro res|>uc.table.s. H y n long.; * 
^nérnHté des lUeilleiifs et- j temps que je voulais connaître ce AL F«»n- | «

toute la diligence qu'il y mit, ne put arracher 
oix îlots qu'une seule do leurs victimes.

foyens de l'époque, l'i accepta le gouver- tante; mais je vous avouera que j*.o été peu

Sud recoil sur les lieu' à,
J. B. 01ÎAJ»?K\TÎF.U 

St Hyacinthe, 15 Juin IStVt. - • F Heur, Son,
DF.

Ciî-raiiiH Lnriî, 4 c.
nement responsable comme un grand pro­
grès, et il travailla consciencieusement à le 
maintenir et à le foie fonctionner.

44 £ii IS51, d fut iiominô Tnspi cteMir des 
r.isoiH. ri porta dans cette nouvelle car­
rière le môme zèle, la môme énergie, le

tbitté de sa connaissance ; f.ijet.ierai qui jvTW.nsoN davis shu i. kimta nuN, - 
dans snn inteiét il n’aurait jaim.is du mcUil» La lettre suivant.» a été lue dans mu» rou­
les piedît dans notre tow.iship. Inion de la Sbulht.rn Kt!u .if-'ori Couvert^

.Samedi,après-midi. AT. Fontaine ciït une I tion tenue at.olmnbia (Caroline du Sud,)
lumineuse idée, une idée d#un homme de ’ que M. Jefferson Dnvhi avntr èfts invité à ( triant .— Son Honneur le-Maire Rieurs liitv;id

Him,' Dcsstuillcs, bmigvlicr, MuMnot, Piciml et

Séance du 5 Juin

geme. Voyant que les partisnns <ie AI. | présider.

JOSE PI ï < ’ A a? P EIX TIE R,
A l'honneur d’informer le public de St. U y tinnîhe et des environs, qu’il 

vient d’ouvrir un Magasin tium la maison oi-devanf occupée par

ruêmo travail. Sa professional* rendait apte Bessette anivaient en foule pour votei d se 
.1 remplir mr po*fo Semblable. Alnr ce mît j les asserrnenter tous, sans en excepter 
n'etad pin a-séz potir lu?, fl étudia les sys- tll Sc»ul. A!. Fontaine jouait avec le serment 
tèiucs de ^RrihoMü et do pénitentiaire qui j comme l'on jom* tver. un objet qtideonqiie 

eu Eun

. i • • n* Beat lier.“ A/ - meurs’—J ai reçu avec, plaisir l in­
vitation d’assister à la réunion convoquée A 
Columbia pour délibérer sur les meilleurs 
moyens de procurer aux écoles et aux collè­
ge* des livres d’etude et de propager l'ôdu-
^ , t « »•* e. , » « " a

existent eu Lui ope et en «Amérique, «Tiin de (.f cela pour montrer qu’il avait de la tète!
pouvoir rendre plu* utiie .t ses concitoyens, \ vieillards mix clieéenx blanc* et les ! cation dan*- les* Etats Confédérés. Cet oh* 
dans sa nouvelle spliêi.î ii*a» tion. Lu 18 A H hommes les plus cornue et les plu-* respecta- jet a toutes mes sympathies, et est depuis

/'lONTOnMr.MKNT à t'aris donné h la dernière j 
L' 8«;nnrc, M. Résilier fuit tnotinn 

Que l’IiiPpectiMir d- la Villo liotifte M Pîofro i 
S »]v de démolii la parlio de «*a inai.-cn, siUu-e au ; 
ouiii dis rues (îironnfd «'t St. Denis, qui menace |

s. a . s, v i» < i<; '? \RCHE

il Int nommé President du Bureau des Ins- bln* tin township n'ét.iient pas exemptes de » bien des années le sujet de mes sérieune* pré- ,»nué. 1» dit iusp'c. v de la ville la fns*o démolir 
pecteiiM.fc;> j In manie de AL Fontaine, de la rage lnri-j ohenpntinns H st mit difficile d'estimer I aux nais et dépe.na iu proprhunirc.

*• Lu philantropie JirDr. XeLon est d« ve bonde de ce jeune pédant qui croit pouvoir trop Inut l’intTuenro «les livres d'éduention Secondé par M. De.*-nulle*. Agn ce. ^ , 
nue piaav.eçhhi4H% pttnnr ncii^. En M4-7, il venir nous faire la loi, à noii», piircequ'il u primaire sur le ileveinpn. idimt du caractère | K. L. H.
ex|>os;i sa vie jMitviêtifs fois pour jfuuvei celles été reçu avocat l'été dernière. m de l’esprit. N »tcé forme de gouvcrcc-| _____ic ptuvieufs lois fn
de> pauvres immigrants malades de la fièvre.! Lne autre folie de M. Fontaine n* été lei tuent ne peut convenir qu'à un peuple ver* 
i Vndnnt !i*H njiiniês liuloholéia, il rendit aussi .discphi’s qu'il a prononcé samedi soir à tuèuk ut intelligent et il ne saurait y avoir

Miltôn apres la clôture du poil. Vuus avicr du devoir plu* impérieux pouf iu génération 
réussi, Al. le Rédacteur, dans une impmv’î- qm jkL*c q»te de pourvoir à la culture morale,
sation patriotique, trapquiliser les esprits ’ " * " * - * •’..... - 1......... 11 ‘
qui: lu lutte avait excités; mais Al. Fonlui-

de très-grapd» services comine l’iésnlent dti* 
Bureau du Santé-• *II»a été éht une ou deux 
lois Pj*ésit|eui du Dolltqjo d^i Médecins et 
des Dhirjirêions du 13-.sriuiuiarin*

41 Deiixjfoip, il evt rivn^u«u:e*d*ôtj*e choisi m?. en vousTépliquaut, avec cette i n del i ta­
peur A*laire de la vrilcu|<) jMojitréal. - * -...... :.................. i.. .. a

PLACE DP
AT. CAIIPENUER aura toujours dans sot; magasin ch* la Fleur du la meil­

leure qualité, telle que :

h1 leur Extra, Superfine. Canadienne et autres.
En Poches et en Quarts.

»n dans le temps sus-menii- SOX, BLÉIVKRDE AMÉRICAIN, AVOINE, Orge, Pois^cM&c.

‘ ....... LARD ET JAIVSBOsUS.
Toute eâpèro de CRAINS achetés, peur ARGENT, nu pîus haut

prix courant.
Kl a en vente differentes qmlit6s de SUCRE.

>t. Hyacinthe, 13 mai.

rr.iiv, duos’l'.îspace de vingt jours apres la notice | 
duiméc, et qu'à 'on defaut »lo déjnoÜr la iitc 
partie dé la dite m

Je flômt*1gnôt certifie ipto l'extrait ci-‘îe.**n* est 
contLiine an livre de* délibérations du Conseil de 
Villes de Si. Hyacinthe.

i:. i.. h. ( oni.i.AiiiV-nKsrKÊs.
.v' ‘crélnire-Ti ésorr ier,intellectuelle et religieuse de celle qui lui

siiccrilern. K.ul.ù-.- général.-, on peut . -ni. 1Uiroftu s .rr/.1,lir,..Tr^.1rior, >
. . . . vunt moi affirmer avec certitude que toute Si. Hyacinthe, 8 juin 18<W. i’

j tosse et cette ignorance des lois les plus clé-' véritable gruulour repose sur In vertu, et quoi 
“ Peiuiani toute *a vie, le Dr. Nelson a mimlaires de la politesse, fut peu bêureux |:» religion est riiez un peuple la source et 

maintenu <a réputation nii-«l!Bûm& des atta-7 (ju'il lui faillit se taire et descendre du hus- s Pnlitnenl de la vertu. Les premières ini­
ques de In mu lice et dix l'envie. Son inte- (iug fp'os Jeun comme au pit rant nt. Dé- 1 prenions que reçoit l'esprit de la jeunesse
grité n'a juinnls été mise en -uspicion par meull dans ses avancés par plusieurs per- Kont au cours ultérieur de la pensée, ce que
qui que ce suit; Il sera cité dans l’histoire sûmes de l’auditoire, désertés par le reste,il, sont les sources à la rivière qui on dé renie ^ ^ ^ ^ ^ %, , , ||J1||IV
comme un dès jvluft beaux caractères dt» put se convaincre de celle vérité qu'il u’ail-int je suis heureux do savoir que la tàbhc de iiuVrimbr'^u'iVvîrài 1 ôuvri': 
notre histoire ci'oq ppurnt lu donner comme rait jnnihis «lè oublier: 44 qu'un iiisullcur ! conserver dans leur pureté ces sources inn- Humbler, rue Mmidor, mai 
modèle à lu postérité.’* . * . n’est imitais bien vu eullé

« • ^ I» Ù*Â

-"T- rwrrr

at

N'OITYKAV -’M. ON

IR K ÏEK

i»
— Thrift yorr * : sijpiée

reçue trop tard notir ce utiinéro. 
mercredi soir.

/ K.NIS TIFFAITl.T. il forme le* mé«sU»nrp d«-
ivrir un Sul«»n «U» 
maison de Qlmrles

...... ......... ........................... .. paît et encore râlé* est dévolue îi de»r hommes s-, *s vMnl. H s’est adjoint un excellent ouvrier qui
. ^ . moins à la campagne dont les babitau^ sont1 de la remplir Alignement'. O’eM avec, un d«»nmTu entière îciiisfartien aux nussiems qui

■ io.ii.MU-- polis-’’ jsinedre wgret q«K j« »o'is ^HvomIh ri,”|^tOPFaSi.T» chü^od’BllwAdiimiciWIhire

■\ .m'iIîii J. Vroopii'7. M. lu RéJartcur, ius snlntn- jninJrt! à'vo'»>. w m vous pue Je croire (jm- |(J 11I1X 1)lWiam,n-qncmieni =•<«
, paruilra • tlmiM einjn essés d*tm ami de l o’<*tU été pour mot un vit plaisir du partager s0!,c...

î Ml LTi)N. vos travaux, " î’5’* Hyacinthe, mai 1803. t a

JOSEPH CHRiSTIN&CG.
MANUK \CTURKim DK

' ; CI!» R TE,

Et toutes espèces de Symp>.
Prix tria réduite* 

CONDITIONS TULIUÊÜALES.

Numéro 115, Rue Sanguine t,
MONTREAL.

15 Juin, tSCh imp.

18«8.
On vient tie recevoir .» !a pharmacie

'OR. 3ÜCKLEY.
F ne gmndc variété tie

CHAINES,
DRAIN il DF. TRÈFLE,

(IRAIN F:-. K 1 \RDINl,
GRAINES DF DDE U R.%

TOUTES GARANTIES RECOLTEES EU
13*5S2U

•.!« Mnr . is,;-;.

54

146485

402

WW
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Nouvelle SAISON CANADIENNE !
nu auoâ
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CHANGEMENT DE MAGASIN ! !

ym
... •

H

Epiceries, Ferronneries.
M NELSON, tout en remerciant !o public pour 

IVncOunigement libéral qu i! a r«*çn, prend Ih li­
berté d'annoncer d ses nombreuses pratiques qu'il 
a reçu un Assortiment complet 
d’l3pftc«rle« et do Fcrrinin©rlCN 

qui h été spéclaleiueut clioûi et qu'il vendra h 
très bon marché,

—CONSISTANT K N —
Thés i\oir vi Vert,

ÉTABLISSEMENT CANADIEN
K£

MEUBLES DE MENA6E.

LAURENT & LAFORCE. \\^c

FILMS BW SUSIE ?
MAISON DE M. LEONARD DEAi DRY, {ANCIENNE MAISON DE

ED. BENOIT DIT UVERNOIS.)

1' E SOUSSKi\K INFORME SES AMIS ET LE PUJILKÎ QU’IL A
A Tr-mcnrln C / l VT »! A/1 ACIV !.. \ I.. î........ A.. M I#.....,

ETA BLI'StiMEXT
DE

l>UN(W 11A HMONIÜMS. Jî'f -* J'i^orai.r U-H d­
; toyens de fct. Hyacinthe, et le public

Dans le Magasin de Musique il»* j en général, et tous ceux qui oui bo-
f-. i j ! aioin de Meubles de Ménage, qu'ilsMM. BOUCllGT 8t IuîinSfiâU) j pourront me procurer a Son Magasin

y0 j j3 i tout ce dont ils peuvent avoir besoin.
U aura constamment en mains un assortiment tros

Transporté SON MAGASIN dans la Splendide Muison d<* M. Mean- Rue. Notre-Daiïie, MOfltl’éal. i ?ri“ de ^UHI.KS DE MÉNAGE, pour Salon, 
dry, ancienne résidence de M. llenoit dit Livcrnoi., I’i.ace nu Marché., mm ,jAtTRKNT k [<AF0RCK out rhonnonr ! -"Tw!:H“’

d’informer le public qu'ils viennent de recevoir! ^ * f, . r . •» n*,***,.***
Il in vile» ses Amis et It* public îi venir visiter son .MAGASIN nui est plusieurs Harmoniums de la célébré Maison de S. I * / ? ! '^,st tn ( 1 \ . ... '

LIQUEURS,
imiki.-v,
0 A V k,

MELASSE,
FKOM AGE,

S 0 I X
r.r

Un assortiment complet do
CrAckrel, D. H. biscuits,

Pic Nie, U. H. Plain Biscuit*,
Queens, Jeun j Liqd “

Impérial, Oinger Nuts,
Boston Blscuiti.

pourvu des Meilleures

Mi © ® ÎÈ Ti il E lü i

WHISKEY, RUM, JAIilAlÜÙÉ, GIN, BRANDY ET VIN.
Fleur n patisseries; Fleur en poches et eu quart 

pour le pain: Bled'Inde; Fleur (Je bJéd’Jmh

D. Smith, de Boston. Ils cr.t constamment en Chaises- lüble-à-C Urt€ — iublc-Ù-Dîner,
m lins des Pianos Je>» meilleures Fabriques Cana- avec feuilles extra — Sideboards—Chiffon-
dienne?, Amérie.vncs et Européennes, senN agent? nie/*... (J u rdc-robe— Lave mai fis - /b.5 de
«ntmrbOen C«n,.M pj.nr !.. veufs •'» ''hn™X* ; lits—Bureaux dt toileUC-Comodcs-Mi-

i : Scliue'ze k LudoltY Xew-i ork, . , ,
rotrs de toutes grandeurs — efc,t etc., etc..

Faits dans 1* s derniers goût?. avec élégance, soli­
dité et avec lis meilleurs matériaux.

i •s

Serrures, Couplets,
Petit ures, Peintures,

Clous, Vitres,
Mastic, Lim> s.

Cables, Pelles,
Huile, ijt;., (J%\

Fiùii en li.\ fin e assorties, 
Fr.uut.ARU, Cast Steel, A- 

jcisn a liEssoitr Marteaux. 
Clous, fcc., fcc.

CHARBON! CHARBON!! CHARBON!!!
Il appel aux Forgerons de venir voir son as­

sortiment de Fer qui est des plus complets, qu’il 
rendra meilleur nie relié qu’ailleurs.

tpW'wi tous et jug'»x par vous-même „£ 3 
Vous a ver tous pleiue valeur pour votre argent.

CHAULES NELSON.
l'is-d-ri* U Marché,

Ht. Hyacinthe, 17 Février, 1803.

Son; Pois cuisant ; Lard,
iVe., Ac., A c.

Q IJ ’ I L V E N I) R A A
rr R 13 s J3 A S 1» Il 1

IL ACHÈTERA TOUJOURS LE >

GRAINS POUR ARGENT, PLUS HAUT PRIX,
B*—M* S. A. JLarose, attire l'attention du Public sur son 

V ON DS DK MA IJ Cl 1 AN DISKS SKC11KS (ju’il est d6eid6à ven­
dre au PUIX COUTANT.

S. A. LAROSE.

MaHr>u« suivantes 
Robert Nuns N’. vv-York, Mnrslmll A* Truvor Albany 
ila/elton New-York 

Montréal, Mai, I8b3.

Ambroisie de Sterling,
Pour 1 Cheveux.• -,mm ï Nis ? f»i

Ivln.fi. UE.VIOREST’S
3Tiroii’ do Mode»,

JOURNAL DU GRAND MONDE.
Paraissant tous les trois mots.

Circulation 4t>,000 (la plus étendue do Tunivenj 
Et la icali j/abricot ion exclutivtment 

dévouée uvu .Modej.
Chaque Numéro contient de grandes et belle* 

vignettes de modes, de belles gravures de toute* 
1er nouveautés fashionables pour robes de Dames 
y compris les Bonnets, mantes cl Corsets, Mauchep’ 
Gilets, Sucs et babils de dessous. Bijouterie/ 
Caches-peignes, Robes d’Knlauta Dlleset garçons* 
Patron nouveaux et élégants, garnitures, a oc- 

I Veiiutéj utiles, etc , etc. Quatre patrons dw 
j grandeur naturelle coupé et prêt p«nr usage 
, formant lu publication la plus utile et ht plui 
t pratique qui soit jamais sortie pour les Mères, !«»
! Modistes, les couturières et les Dames.

Publié au Dépôt de Modes de Madame Desmorvat 
-17J Brosdvruy, X. Y Par année, 11 no plafttr»?. avec 
primes do valeur, copie simple 25 cts.

Chance rare pour les Dames agents, et Primes 
extraordinaires pour clubs; y compris Patrons 
nouveaux et extra. Système de taille des Robe* 
Magnifiques Album pour Photographes des Peigne* 
élégants d acier et doré», une machine A condn» 
de Wheeler X Wilson avec attachement, ou une 
montre dVr Patenté ; aucun des Pré'nlunm ei- 
desstm peuvent f*tr** obtenu sans payer auct u 
argent. Pour plus de d»*tails voir le Miroir dt 
Mode*. Ne iimnque/ pua ’o demander lu Miroir 

de Modes. Des put mus de gramieut natutelle,
Kn venant rendre nne visite à son Etablintmmt ,euIs P,,w ,i,ij

Canadien, l’aclieteur pourra se convaincre qu'il j Mme. DKS.MOR EST’S,
peut s»* procurer tout c«i dont i) aura lx*soin, »i des 
Prix beaucoup plus bas qu’ils je vendent généra- 

\ ieuient ailleurs.

AUGUSTIN LAVALLEE
FAUILt’U

ivoit«ui;î

M. A. LA VALUER informe respectueuse­
ment les Messieurs du Clergé M le public, 

qu'il tient sou atelier u ST. HYACINTHE, rue 
ST SIMON, et qu'il est prêt à confectionner de* 
ORGUES d Eglises h demande rt cou form es nu 
devis que l’on voudra bien lui confier; ayant fait 
des étude* spéciales «ur les jeux d Anclus, tels 
une, Trompettes, Haut-bois, etc , il ne trouva en 
étüt tic garantir tuutvs les parties de ses instru­
ments.

M. LAVALLÉE, rut maintenant é construire 
ou petit Orgue contenant six j»uv et clavier de 
pédales, tr«M con-enable pour une Eglise de cam- 
l^gue et qu'il oJre en vente a bot» marché.

— DK F LU H,—

U se cburgtra d« la réparation des Ituslrurncnts 
d»* Motiqü*', tels que, Orgues, PianoH, Harmoniums,

Ac., Ac., Xc.

HO.N OUVRàOS SLft a toujours

T X 3D .

ANDRE BEAUREGARD

ST. HVACIMTIIE, Ikh MAI, ISG3.

EPICERIES, FAYENCE

J Uà
l

sorte
Murchemm.
1

V

St. Hynciulhe 15 Mars 1603.

&
H

O. 1C. Pariseaii,
Kbéniste.

No. 273, RUE NOTRE-DAME.
l’is-d-vis l'Eçhst de1 Récollets. 

Montréal, 1er Mai, 18*52. 5

A VENDRE.

Miror of Fash ion s,
173, Broadway, N.-Y.

Coüplk Lillcptik.v, Cen Tom Thumb et sa 
femme, Corn. Xutt et Minnie Warren, avec P. T 
Barnuin, Kcr., les cinq notables en groupe, et la 
seule Curt»» de Visite montrant leur exact** gran­
deur relative «v.*c une parfaite ressemblance, 
profils très corrects et bien prononcés. Vendus a 
K> et* , ‘2 pour 25 cts., 5 pour 50 cts. on $1 pnr 
douzaine, envoyés par la nmlîe franc de port, en 
en recevant le prix au dépôt de Mode de Madame 
Desmorest, So, l T It, Broadway, S.-Y. Touh 1**4

l’ne maison on brique et deux maison* en bois, Albums Photographique!! devraient contenir cette 
■ toutes trois dans la ville d** St Hyacinth»*. La carte de visite la plus intéressante qui ait encore 
maison en brique est située aux coins des rues été publiée ; aussi, une carte photographique de 
Piété et St. Antoine,est à d étages et mesure L> Mme. Demorest, 15 etn ou 1rs doux pour 25 et* , 
pieds sur 22 Elle est «Lv'.sée en d* ux logements! ou une copie du Miroir dr Mole*, avec les deuxog<
a* parés et bien achevés. Les deux maisons *‘n 
b *is sont situé» i s r la rue Piété. L’tm»* est J 2 
étages et no-sure 16 pieds sur 40 ; l’autre à un 

1 étage et est de 2 i pieds sur 20. Des hangards, 
j remises et écuries sont rttach» s a ces maisons.

Les conditions seront des plus avantageuses et 
des plus libérales Pour plus ample* informations 
s'adresser au soussigné propriétaire

ABRAHAM SANSOITIS. 
St. Hyacinthe, 3 Février 1803.

carte* de visite pour 10 cts , expédiég p2»r la post.* 
aratte d** port, ou aucune des cartes de visite avec 
le Miroir de Mode*, pour 30 ci*. L'une ou l'autre 
des carte »î«» visite sera envoyée aux sot scripleur* 
annuels au Miroir de Moites do Mme Demurest 
comme prime en «us, lu valeur de 50 cts. de pa­
trons extra.

APPLICATION AU PARLEMENT.

Ix Puissant f vOIYlOdo, I James A Dii|H*e et antres demandant la Passation
PARTOUT CONNU ET PARTOUT EN USAGE nn Aol*‘ Pm,r uicorporcr la" Compagnie des

1 Mines d'Actou Sud. '

APPLICATION sera f.»ite dans b» prochaine 
session du Parlement Provincial en faveur de

Copie ff une photbo^raphie de la vie de Madame L. ; 
A Bkow.v, montrant U* effet* de C. lmbroiiie de 
Sterling. »

CKirnFTCAT.
La présente est pour certifier qu'il y a environ 1 

18 mois, j'ai commencé à faire u-age de I Amurui- ■ 
1 si k rue Sterling. Machevelur était courte, claire ,■ • j

* t rnrs cheveux se perdaient. J'avais essayé plu- j 
sieur* tonique* et fortifiants pour les cheveux, sans 
aucun avantage. Peu de temps apr»*s faisant u*age 
de F Ambroisie, m*’.* cheveux cessèrent de tomber 
et ac mirent à croître si rapidement qu'ils m'éti.n- 
nèrvnt. Maintenant ma chevelure est épaisse, 
douce et lustrée ; nv*s cheveux ont 5 pieds 4 pou­
ces de long, f quand je les laisse toinl*er, iis tou­
chent a terr»* ) J'nu ri bue ce résultat a l'usage 
:Je Wdmbroirie de Sterling, v« que, (lenuis qr.e j.* 
rn’en sers j’ai abandonné tout .autre renté de.

Il ni i*. I.tity A. Ilrown.
Asperrnenté devant moi, )

Ce 15 Avril, 1801. )
fl N. PARKER,

Com de heed, f'î/y Hall, AV u - 1 ork.
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A À W. ROBERTSON,
•dv oc at

Montréal, î 1 juin, 1803.

APPLICATION TO PARLIAMENT.

iiotrIj di: mo\ti{i

T II N U PA H
Ht»», lluftalle.

l^éfire faire connaître h se» amis et au 
en général, qu'il a maintenant un bon

public Rii.im
ffiiYüJ\3]fJ SisTJlâLtlAiL | Près de la Station du Chemin de Fer du Grand Tronc,

ut qu’il vendu» toujours comme auparavant au 
plus baj prit do St. Hyaciuibc, tontes sortes d’tf*
fiu d éplccrlei» :

LIQUEURS,
VIN DE PORT, 
VIN ROUGE, 
0RANDEY, 
JAMAÏQUE,

TABAC NOIR,
TABAC EN FEUILLE, 
TABAC EN TORQUETTE, 
RU, CASSONADE,
SUCRE OPÉRABLE.

— Ainsi que:—

Bois de Corde de toute sorte,
vaisselles. perches,

FERRONNERIES.
PiviCETS K.V GRANDS QUANTITÉ.

MARCHANDISES SECHES,
Cil »» SSl'HES

Pour Homme:), Femmes et EnJunta,

L«* Propriétaire de r»*t Rta>dlü«ement vi»-nt d'ouvrir en addition à non ancienne Maison, un va.-:»- T? A YTV 
batiment à Trois Eiages, oe qui en fait maintenant un U As.

Hotel de lûro Classe, le plus spacieux de St. Hvacintl îe.
Cet Hotel est entier» ment meublé à neuf ».*t Messieurs les Voyageurs y trouveror 

desirable. La Utile sera toujours abondaimm-nt servie des meilleurs produits du Mi 
et Liqueurs seront de premier choix. De plus : Grande Cour et lionn» s Ecurie.

trouveront tout le comfort 
Marché. Les Vins 

I

St. Hyacinthe, 28 Août 1602.

DI TOUT! OnANDKl'Il. 
Sri RoüaU*, 21 Mal, lbC3. 1 a

ATTENTION ! ATTENTION!!
Le soussigné attire l’attention du public 

sur son grand assortiment qu’il reçoit actu- 
e!llcme&t.

— CONSISTANT EN —

Fer eu barres,
Feuillard,

Acier ù Resort,
A c ie r Bou fFie, 

Acier Roulé,
ClfiUH Coupés, 

Clous u Voiture, RoU * cktp.
Caffitoel»

Charbon»
Kuclïim«N,

Ktiiux,
Marteaux,

LuinpeM.

USTENSILES de CUISINES.
exa U H A KD K VAK1CTE DU

J. J. E. SAUYAGEAU,
ARTISTE PHOTOGRAPHE.

Maisou Préfontaine & Laliberté
RIE CASCADE».

ÜI. Huin aïU'ilt1, tout en remerciant res- 
)>ectueu«»emeot le public pour Pencouragetneiit 
libéral qu’il en P reçu depuis qu’il a ouvert mou 
nouvel Atelkr de . autographic, |irend la liberté 
d'annonc» r qu'il baporti* directement de« EtaU- 
L'nli an choix de BOITES d* premier goût qu’il 
peut vendre à deg prix plug réduits »jue partout 
ailleurs.

TKMJ VAK

MICHEL PALARDY.
PLACi; DU MARCHÉ,—ST IIVACINTHK. 

1er Septembre i9fi2.

ATTENTION!

ISIDORE HERIBEL
fflBOlSILiliSa.

It U E H T. A N T O I IV K,
(PRÈS DU MARCHÉ.) ’

L Amri oifix ni f)g Strri.isg est un stimulant, 
no- extraction ♦!»• racine, dY-cc.ice et rl'hert**: d 
est reiunrquabie pour sa prop* rté, i-a lurée et son 
lustre ; on l’emploie comme aritidolc tn» «lirai pro­
pre .1 l'emhclli.-ssemr nt de la chevelure. 11 est un 
fait connu a 2c» milliers'le p» r-» mnei dnn.» la ville 
de New-York que c'egt le m-h! anti'lot»--, jusqu’il 
Aujourd'hui découvert, qui guérit les maladies du 
jdricràn* et fmt jou*ser le* cheveux.

Paix $1, p<rr boite, contenant deux lwuteilleg

Dr. If. I ï. Slrrlintf,
l'ropriét ire.

So. Broadway, New-York.

DE KISSINGEN
et do

1 cj 11 \r.

y.

Application will le mfide on be huit of James A. 
/• . gqp j * ; Dopee ând other* to the Provincial Parliament at

iv-v if» j next >»•■» i'xn, for an Act to incorporate " The
! South Acton Mining Company."

A. à W ROBERTSON,
dd vocales

Montreal, 11 June, 18»‘*3.

Pillules d Holloway. MFNAaFZ VQTRF SANTE FT VCTRF BûURSF
D A PRES le témoignage de toutes lea ntvtioi.H j ---------

et celui des principaux Hôpitaux de l’ancien corn- Fs*i(c*H /lu Ciitéde l’Inde
lue du nouveah monde, ce puissant rvméde est 1 
regardé comme l.t plus grande préparation médé- 
cinaie, qui soit donnée a 1 i*on»me souffrant. 8eg| 
qualit«*sp nétrativea sont fit:, que merveilleuses 
Pénétrant la peau, d'une maniéré invisible à l'oeil 
nu, il atteint le siege de la maladie intérieure ; il 
empêche l ir.rtamatii n d»-s affections extérieures, 
sa vertu surpasse tout autre r« mode jn»qi.'a 
sent connu, «-t il est grand allié de la nature 

I/llri'vvpéle cl les Üurlri»*
Sont deux des pi s commune* et des pins viru- 

t«-« maladie» sur e#* continent. L'ong *-nt

Qi

le «• 11

Ces dernières %érjral*'mmt préférées au Congrès

Sont prescrite, pur U Faculté* pour leg 
CAS de:

Dypepsie,
Désordres des Entrailles, 

RHUMATISME,
NFUR.ALGIE

0-3 l)au« et loue lea Ehiix .IlinlrMlc, 
qui peuvent être demandée* «ont vendues en 
c ho pi net, detmards, bouteille», etc.,

Par,

Da. H ANBURY SMITH, 
jfu iVo. 80^, Droa/v>:y, Nrw- York, 

10 Mar», 18»:3.

COURS DE LA TENUE DES LIVRES.

FE*f <\e lirai,

se vent au meilleur marche êt
qui cet b* plu» salubre.

*Kl*LKM£.VT 23 CXKTS PAR LIYBI.

T u dinconipto liberal aux Epicier», 
re Ce J * a deux, foi t, la f'ce au Java,

• deee toute sa délicieuse saveur.

Z T'Kn ; nquet d'une livre wule-îu» nt
’•n r* n..*d»* contre ce.a mnUdit*»; aon m -/./« opé- *1 °** grand Ur*ngc «lan» les grande» marner.» 
rnudi, r.-»i i\ abord de « i • • t r .* i r ♦.* ii* g« rnif Je !.» m.;- •** r*cn»io:i et rcconunitn»!»* pur ^rar.'i nonitire «l»«
ladie et ensuite de guérir. i Physicien» et de \f« mbrcn du Clt-rgé coumiu >

111* .!««mIm*k, i rt l'Lis doliCRMu Café qui ait encore été vendu.
r, , ... j 1 a** • • i Témoignage de 1 Eminent
!»< s cas de maladies de ce genre, qui avaient 0

plusieurs ann» eg résisté opiniâtrement «i t«mt a ' I^r. .1 A M Mh HO\’IjKj
tre remède ou tra tem» nt, . • t ..il lement é é J ai soigneusement examiné et employé le 
guem par l'applicati n de r p .Usant onguent r \ DE KENT DK L'INDît DR L KST et Foi 

F'.rupHdli Ile la P< au. trouvé ralcorr xt muiTir. Jr le rccommnr.do
Lotte mala, m pn.vennnt du mauvaia état d.. spécialement aux personnes ncrvcFe» dyqpeptiqm» 

sir. g ou de maiad:»M chroniques est rhn-a e pur i »•: p» ar PcsaOK OCMKBat. pks c.'vtllkh Je le nv­
: emploi de cet onguent qui rend à la peau mm garde supérieur a tout autre Café eu savrcu et 
transparent et pu netteté. !h lurpiisse en pui 1 rn autre qualité. 
snnw plusieurs autre* cosmétique» et autre* hui- i
b h (!»• toilette dans 1» guérison «ie» bouton* et U 
difformité de la figure.

Fhtulcs.
Cette maladie, nous quelque forme qnVUi* se 

présente, es ir.faillibienient guérie par l’applica- 
U«»n de 1 Onguent d’Holloway. On doit U faite 
chauffer avant de i'a{ pliqtier sur le mal. .H.» vertu 
médécinalc ne so démentira jamais.
L’OnOCBKT ST LK8PlI.ri.BS DOIVKNT BTtlK KMPL0VB8 

A LA FOI* DAN» LES MaLADIBS SütVArES:
Brûlure», Scrouellc*.
Bunions, Plaies sur les Jambe»,
G«rrnre de» Main», Plaie* à l’RsUiruac,

Plaie» à U TêtC,
Plaies À la Gorge,
Plaie» de toutes sortes, 
Entorse,
Engourdissement de 

jointure?,
Dartres,
Ulcérés,
Maladies Vénérienne», 
Blessure* de tonu* sorte*,

JAM KH BOV LE, M D., No. !9d Cluunbrn fft 
DÉPÔT GÉNÉRAL:

134. READ ST , N. Y.

M. SAUVAGEAU sera toujours prêt à photo­
graphier des

Portraits pour Albums,
et de toute autre grandeur désirée. Aussi des

PORTRAITS sur TOILE,
pour expédier par lettre, et

SUR FER ET SUR VERRE,
à d-.s prix très modérés

[iVNrf va
EJ31

FAÏENCE de toutes sortes.

Tout ordre aollicitO et exécuté avec 
aoin et sous ie plus court délai.

LÉONARD SOI VIN.
Mal, 1662

M. SAUVAOEAU offre en vente le* |>ortraith
suivant»:

PÏB IX.
MGR. PRINCE.
MGR. TACHÉ.

M. HÉ IL BEL, tout eu remerciant les personnesqi
i?i » le.A T»°UlU |**n.courMKer jusqu’à ce jour, prend 
la liberté (le solliciter de nouveau leur encou­
ragement et leur annonce qu'il vient d’augmenter 
considérablement va Boutique, il continu* ru comme

co,lft*ctionner toutes espèces d»* 
MEUBLES, tels que

COUCHETTES, COMMODES, SOPHAS, 
TABLES, CHAISES, ETC.,

MGR HÉ DJ Yî i 1
jir.lt: l.ÂrtÛcoiTF rt ?'.‘trc3 mo1"Wt* dout 0,1 *'•"*» bcsoln.de ton,
ME.S3. GIKOL’AIili i *®*îi*".*“î*a2f ’’ us c.?."rt jL'lai?: ir,-c les meilleur!,

COURS D'ARITHMETIQUE COMMERCIALE.

Par un Professeur ds Comptabilité,

rnKL EST LE TITRE DE DEUX OUVRAGES

le3 principaux dignitaire» de U Cour de Rome. 
De diverses graudeu;a

St. Hyacinthe 4 Mari 1802.

GI ROUA RD. matériaux, -t nu rarilleur marcî.é possible.
M. Hérihel *0 charge au si de toutes réparati 

qu il exécute anua délais.
2t. Hyacinthe, 1 Septembre IÔ02.

un.-

Indispensable» A ceux qui se destinent nu 
Commerce.

Ln capacité do l'auteur comme Professeur de 
Comptabilité jointe à la pratique et é une expé­
rience de plusieurs années dans le commerce, go- 
rnuti'seut le succès de ces ouvrage*, qui sont drm 
tiné* à remplir une lacune immense, qui »e fêtait 
a*ntir dans tout»*» les institutions commerciales et 
industrielle» du pays.

La modicité du prix permet À tous de se les 
procurer.

Prix du 44 Cours de la Ternie d»*s Livre-*,” très 
bien relié, format in-12 ........................ QU et».

Prix de H l’Arithmétique Commer­
cial »*,” cartonné, for ; v» in-22............. 33 et».

Bien relié............................................. p) et?.
Une remise libérale sera faite anç institutions 

et aux uiorchauds.

/I vendre en Gtos et en Detail par
M. A. KÊROACK,

Libraire.
Ht. Hyacinthe, 1er Mai 1803.

Engelure»,
Fistule»,
Goû tu*,
Douleurs de Rems,
M»*rcuriali?Afion,
Krnmorrhordeg.
Rhumatisme,
Dartre»,
Herpes,
Teingne,
Maladies de la Peau,
3 î" Pabnbz o.*. an b !—Pas une de ce» Pilules ne 

sont Pure? d moir.» quo le* mot? 11 d'Holloway, 
New-York et Londre»,”ne se trouvent comme fili­
grane sur chaque feuille de «tlrectlon qui entou­
rent clurque vas» ou boite; on peut voir ce» mots 
en mettant !a f-uillc vis-i-vis la lumière. Une 
rérompence considérable sera donnée a quicon- 

donnera d%» informutlnns q»;l pourront ame­
ner d la découverte d»*» personnes contn fegunt 
cee médecines ou de celles vendant sachant qu'el­
les »r»nt falsifiée*.

Xï* A vendre au laboratoire du Professeur Hol­
loway, 80, Maiden Lane, New-York, et ch»»» tous 
Un Droguiste? respecUblf* et Apothicaires par 
tous les Etats-Unis et la monde civilisé, an boites, 
de 25 ccnh», de (j3 cents tt de $1 chaque.
^ économise beaucoup en prenant de pins 

grands lot».
J. 3. D»»s directions pour chaque maladie sont 

»nrri<*f'a aux pot» et aux bouteilles.
1er Avril, I8fi3.

Presse pour Copier,
Portntivo et Pntontéc, c! o

V A fJ ^02)8^
Deux Grandeurs: % 1 *00 et #1*2!S.

HANNAH àc CO.,
Seuls Proprietaires, au Nu, .135 Broarl- 

xcay, Moffat t Building, iVru»- York,

Hé un* 
adrexx*.

Ï7"uf la réception du prix, 11 u>ra expé 
Priur, sans frai* de Port, d n'impor'e puile <

ttjf* De grands avantage.j offerts aux 
Agents intelligents.

Telle est la vnl .r ot Futilité réelle da oet objet 
qua les proprié ta.;c? n hésitant p a» 4 exprimer 
l'espoir, partagé rar touUa !oa personnes qui ont 
une idée du mérite extraordinaire de la Pr»*H*e, 
qu'il sert bientét outre les mains de toute personna 
intelligente qui écrit.

1er Décembre

ASSORTIMENT COMPLET
Livre» do Prière? et de Littérature; Livres et 

fournitures d’Ecoles ; Livres de Compt»»» et four

AVIS PUBLIC.
IE yonssigné a l'honneur d’informer les citoyens 

de St. ilyucinthc, des Paroisses et des Town­
ships environnants qn'il continuera toujours 1* 

COMMERCE tel que l'ont fiût MM. MORIN ET 
MAYMARD. Tout en remerciant te public pour 
l'enconragtment libéra! qu'on a bien voulu donner 
A l'un de une Société, il ose espérer que par une 
g. ai.de attention ahu Branche Je Commerce »-t per 
de juste transaction avec tous il méritera encoro 
sa part du Patronage Public.

N’ouhliex pas la place, coin de la Rue Cascado 
et iîr. Denis. Vis-à-vis le Marché.

A. MAYNARD.
St. Hyacinthe ^ Décembre, 18G2.

iMtureéde Bureaux ; Papier; ot Envelpppes de Fan- . 
uiisie ; Cudre», Images, Médaillons ; Christ», C ha- AT 
pWeta, Médailles et Bénitiers; Peinture, Bottes de * ' 
Mathem (tique? ; Modèles île Densin et de Broderie • “
Bijouterie, Montres, Horloges, Miroirs: Parfumerie’ 
Brosses, Peignes; Vases, Fleurs, Statu ttes en 
Porcelaine ; Tapisserie Anglaise et Américaine- 
Cart».»s à jouer, (agence pour U Canada).

Nos caves sont toujours pourvues de Vina at 
d Eau-dé-Y ie de qualité supérieure.

• * ,**Ui*HéD 4 ïlLfi.

PUBLIC NOTICE.
OTICE is hereby given that application will 

be nude to Parliament at iiit n»*xt scssiou to 
obtain the Amendments to the Act of Incorpora­
tion of tlio City of St. Hyacinthe, which bava 
been otked during but aesaion.

3y order,
E. L. R. C0U1LLA RD-DESPRÊS,

Sc c re tarr-Treoau rer.
SecreUry-Trenaurcr’a Offlce, )

St. Hyacinthe, 8tb Jen*, làûA. >


